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MAI 
pour l'indépendance nationale 
contre les deux superpuissances 

Le I " mai est la journée internationale de lutte des travailleurs en 
marche vers un monde nouveau, débarrasé de l'exploitation et de l'oppres­
sion capitalistes. Chaque 1 " mai est comme une étape sur la voie de la 
révolution prolétarienne et reflète les tâches du combat révolutionnaireè La 
marche vers la révolution ne sa fait pas en ligne droite mais en surmontant 
de nombreux obstacles. La situation dans le monde et dans notre pays ne 
reste pas figée mais évolue, de nouveaux dangers apparaissent, de nouveaux 
combats sont nécessaires à mener pour atteindre l'objectif radieux du 
socialisme. Le caractère de chaque t " mai est donné par la situation existant 
dans le monde et en France, ainsi que par les tâches révolutionnaires qui 
en découlent. 

Quelle est cette situation aujourd'hui ? 
Le 1 " mai 1975 sera dominé par ce fait : une guerre en Europe est 

imminente. Les deux superpuissances, les U . S A . et l'U.R.S.S., se préparent 
è s'affronter par les armes pour savoir laquelle des deux dominera l'Europe. 
Elles he cessent d'accumuler des armements en Europe, d'y renforcer leurs 
troupes, d'y déployer leurs flottes. 

L'impérialisme U.S. , contraint au recul dans le monde entier, est décidé 
à se maintenir coûte que coûte en Europe. Il s'y accrochera de toute son 
énergie. 

Le social-Impérialisme russe quant è lui cherche à éliminer son rival 
pour pouvoir dominer l'Europe tout entière. Déjà il Impose sa domination 
aux pays de la partie Est de l'Europe. Il les a réduits à l'état de colonies. 
Il pille leurs richesses, leur interdit par la force toute volonté d'Indépendance. 
Comme Hitler hier il a envahi la Tchécoslovaquie. Il a recours aux pressions 
militaires, à la subversion pour s'opposer ô la volonté d'indépendance de 
pays comme la Roumanie ou la Yougoslavie. 

Il s'apprête maintenant à recourir à l'agression pour devenir le maître 
des pays ouest-européens. Pour dissimuler ses préparatifs le social-impé­
rialisme parle de < détente • et de • paix >. Hitler lui aussi pratiquait ainsi. 
Les sociaux-Impérialistes rêvent d'un nouveau Munich pour endormir la 
vigilance des pays et peuples européens et pouvoir ainsi les frapper dans 
le dos. 

Plusieurs millions de soldats du social-impérialisme et des armées qu'il 
contrôle sont massés aux frontières de l'Europe de l'Ouest. 

En Europe du Nord il a installé une des plus puissantes bases nucléaires 
du monde. Il se livre à des manœuvres de débarquement qui menacent la 
sécurité des pays voisins. 

En Méditerranée il ne cesse de renforcer la présence de sa flotte. 

Dans notre pays même il dispose d'agents qui sont è son service : les 
dirigeants du P.- C. >F. Ils préparent le terrain è l'agression. Tout comme 
hier les Dorlot, les Déat prônaient le pacifisme pendant qu'Hitler préparait 
\a guerre, aujourd'hui ce sont les Marchais - Leroy qui répandent l'anti-
militarisme pendant que Brejnev et compagnie ont recours à la propagande 
militariste en U.R.S.S. 

Ils mènent campagne pour que le service militaire soit réduit è six mois 
alors qu'en U.R.S.S. Il est de trois ans. Ils veulent ainsi rendre impossible 
toute formation militaire réelle des soldats et préparer les conditions pour 
que le contingent, c'est-à-dire le peuple, ne puisse faire face à l'agression. 
Ils font pression pour que la France renonce ô l'armement nucléaire pendant 
que l'U.R.S.S. renforce son arsenal nucléaire. Ils cherchent ainsi à ce que 
la France soit incapable de tenir tête au social-impérialisme et soit soumise 
au chantage nucléaire. Ils n'hésitent pas à déclarer que si la France ne 
renonce pas à l'arme nucléaire le social-Impérialisme sera amené è l'utiliser 
en premier. Ceci éclaire d'un jour cru le refus de l'U.R.S.S. de s'engager 
à ne pas utiliser la première l'arme nucléaire. 

Face à l'agression qui se prépare il faut renforcer la défense nationale 
de la France. Il faut que les soldats reçoivent une Instruction militaire 
véritable, que la population soit pleinement associée è la défense nationale. 

Ce 1 " ' mai sera ainsi placé sous le signe de la défense de l'indépendance 
nationale, contre les deux superpuissances et en particulier le social-
impérialisme et ses agents. 

Nous proclamerons bien haut que comme hier face à Hitler notre peuple 
n'acceptere pas la soumission. L'esprit de la résistance reste vif dans le 
peuple de notre pays. Pas plus aujourd'hui qu'il y a trente ans il n'acceptera 
la mise sous tutelle. 

Nous manifesterons notre volonté de voir se développer les liens 
entre la France et le tiers monde et en particulier avec la République 
populaire de Chine. C'est là en effet une condition pour que la France 
soit en mesure de défendre son Indépendance nationale. 

Nous manifesterons enfin pour que soient satisfaites les légitimes reven­
dications des travailleurs, en particulier le droit au travail. La défense de 
l'indépendance nationale nécessite en effet que la classe ouvrière et le 
peuple aient des conditions de travail et de vie acceptables. Le chômage, 
les bas salaires sont contraires à la mobilisation du peuple pour défendre 
l'indépendance nationale. 

EN AVANT DONC POUR UN V MAI DE LUTTE POUR L'INDEPEN­
DANCE NATIONALE I 

Manifestation 
• pour les revendications ouvrières, paysannes et popu­

laires, 
• pour l'indépendance nationale contre les deux super­

puissances. 
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l'HUMANITÉ iÂti rouge 

Le Tiers-monde, /'Europe 
et /es deux superpuissances 

Les projecteurs de l'actualité ont été braqués 
ces derniers temps sur différents événements met­
tant en lumière une question fondamentale du 
monde contemporain : les rapports entre le tiers-
monde et les pays du second monde. C'est en 
particulier le cas de la convention de Lomé, de 
la visite de Giscard d'Estaing en Algérie, de la 
réunion préparatoire à la conférence sur les matiè­
res premières qui se tient actuellement à F a n s . 

Quelle est la nature de ces rapports ? Dans quel 
sens doivent-ils se développer? C'est là ce que nous 
allons examiner. Le tiers monde regroupe plus 
de 70 **u de la population mondiale. Victimes 
séculaires de la domination et du pillage impéria­
listes, les pays du tiers-monde se sont engages 
dans la voie de la lutte pour la conquête et la 
consolidation de leur indépendance. Dans le mon­
de contemporain. #;•• s'affrontent aux deux super­
puissances, les U.S.A. et : U.R.S.S. Celles-ci cher­
chent par tous les moyens à maintenir leur domi­
nation sur le tiers-monde et rivalisent entre elles 
pour contrôler les richesses du tiers-monde. Elles 
font tout pour maintenir l'ancien ordre écono-' 
mique mondial fondé sur le pillage, les échanges 
inégaux. Dans leur lutte pour un nouvel ordre 
économique mondial, les pays du tiers-monde ne 
cessent de s'alîronter aux deux superpuissances. 
Au cours de ces dernières années, grâce à leurs 
lui les. 1rs pays du tiers-monde uni remporté1 d'Irn 
portants succès pour la reconquête et le renfor­
cement de leur indépendance. Dans ces luttes, 
ils ont consolidé leur unité. Différentes organi­
sations de -pays du tiers-monde ont été créées 
qui ont permis de nouvelles victoires. 

Le tiers-monde est aujourd'hui la force prin­
cipale dans la lutte contre les deux superpuis­
sances. 

Les pays du second monde, en particulier l ' E u ­
rope et le Japon, sont des pays impérialistes 
q u i , hier encore, entretenaient des rapports de 
domination avec de nombreux pays du tiers-
monde et qui cherchent encore à préserver leurs 
privilèges. Mais ces pays sont également l'objet 
de pressions et de vexations de la part des deux 
superpuissances. Leur indépendance es! menacée 
par les deux superpuissances qui rivalisent entre 
elles pour les faire passer sous leur contrôle. 

L'Europe est le cœur même de la rivalité entre 
les deux superpuissances. Lorsqu'elles se combat­
tent pour contrôler des pays du tiers-monde c'est, 
d'une part, pour faire main basse sur les richesses 
de ces pays, mais c'est aussi et surtout pour 
renforcer leur position en Europe. Les deux 

Le président BiHimeilicnni' à lu Irilmiu- drs Niillons 

superpuissances préparent la guerre en Europe. 
L'impérialisme U.S. cherche par tous les moyens 
à maintenir sa présence en vue de leur affronte­
ment pour la domination en Europe. Les deux 
superpuissances préparent la guerre en Europe. 
L'impérialisme U.S. cherche par tous les moyens 
à maintenir sa présence en Europe et imposer 
sa direction aux pays européens ; quant au social-
impérialisme russe, i l se prépare à l'agression con­
tre l'Europe de l'Ouest pour prendre la place de 
son rival et dominer I Europe entière. Plus lu 
rivalité entre les deux superpuissances s'exacerbe 
et plus leurs presssions se renforcent à l'égard 
des pays européens. 

Pour préserver leufs intérêts, leur indépendance, 
les pays européens n>nl obliges de s'opposer aux 
deux superpuissances. 

Comme on le voit, les pays du second monde 
et du tiers monde ont le même ennemi : les deux 
superpuissances. C'est là la base de leur, unité. 
S i les pays européens veulent préserver leur indé­
pendance, i ls sont contraints a se rapprocher du 
tiers-mon de. 

I l s sont amenés à établir un nouveau type de 
rapports avec les pays du tiers-monde. Aux rap­
ports de domination, ils doivent substituer des 
rapports d'égalité avec le liers-mondc pour deux 
raisons : 

I " Le tl<T-:-mf>nM> m r «es lutte* M son unité, 
a fait évoluer le rapport des forces en sa faveur. 
I l n'accepte plus d'être dominé et exige que les 
rapports s'établissent sur un pied d'égalité. 

2" Pour préserver leur indépendance face aux 
deux superpuissances, les pays du second monde 
doivent se rapprocher du tiers-monde et par con­
séquent accepter la condition posée par le tiers-
monde : des rapports d'égal à égal. 

L'unité dans la lutte contre les deux super­
puissances est une bonne chose pour le tiers-
monde c l le second monde. El le affaiblit les deux 
superpuissances et permet à ces pays de mieux 
détendre leur indépendance. 

Mais cette unité ne peut se réaliser sans lutte. 
Les pays du second monde demeurent des pays 

impérialistes et ils cherchent inévitablement à 
conserver une position privilégiée dans leurs rap­
ports avec le tiers-monde. I l s n'acceptent pas de 
bonne volonté l'égalité dans les rapports avec le 
lieis-monde, ils cherchent autant qu'ils peuvent 
a perpétuer l'ancien ordre économique. De la part 
de ces pays, c'est là quelque chose qui s'oppose 
au rapprochement avec le tiers-monde. 

Voilà pourquoi les rapports entre le tiers-
monde el le second monde sont faits d'unité et 
de lutte, de lutte pour le renforcement de l'unité 
face aux deux superpuissances. 

Quant aux deux superpuissances, elles tont tout 
pour s'opposer à ce rapprochement. L a raison en 
est claire. L e renforcement des liens entre le 
second monde et le tiers-monde signifie un ren­

forcement de l'indépendance nationale de ces dif­
férents pays. Aussi à chaque fois qu'une initiative 
esi prise allant dans ce sens, elles s'acharnent à 
la saboter par tout» U i w > ^ u « M B a j j B M 

Pour nous, marxistes-léninistes, les choses sont 
claires.Nous soutenons sans réserves la lutte du 
tiers-monde contre les deux superpuissances, pour 
un nouvel ordre économique mondial. Nous sou­
tenons tout ce qui contribue au renforcement 
des rapports sur un pied d'égalité entre le second 
monde et le tiers-monde et nous combattons ce 
qui s'y oppose. 

Réunion préparatoire à la conférence sur les matières premières : 
F A I R E ÉCHEC AUX SUPERPUISSANCES 

Convoquée à l'initiative du gouvernement fran-
çais, cette réunion reflète les obstacles à surmonter 
pour développer la coopération tiers monde — 
second monde. 

A la base de cette réunion se trouve l'Idée selon 
laquelle les rapports entre le tiers monde et le 
second monde doivent reposer sur la discussion, 
les problèmes doivent se régler par le dialogue. 
C'est là quelque chose de fondamental qui témoi­
gne de la tendance des pays du second monde à 
considérer le tiers monde sur un pied d'égalité. 
C'est là le résultat de l'évolution du rapport de 
forces en faveur du tiers monde et de la priso en 
considération par les pays du second monde de 
leurs intérêts propres. 

Aussitôt, l'impérialisme U.S. s'est opposé à 
cette conception en optant pour l'affrontement. 
Ce furent d'abord les menaces d'intervention 
armée contre les pays producteurs de pétrole. 

Et également la tentative d organisation des 
pays du second monde sous la houlette U.S. pour 
réaliser un Iront contre les pays du tiers monde et 
en particulier les pays producteurs de pétrole. 

L'impérialisme U.S. cherchait ainsi à saboter le 
dialogue avec le tiers monde. Il cherchait è : 

1") rallier les pays du second monde pour mena­
cer le tiers monde et en particulier tenter d'imposer 
une baisse du prix du pétrole. 

2") Imposer sa direction aux pays du second 
monde en les empêchant d'agir conformément à 
leurs Intérêts nationaux. 

Cette manœuvre a échoué D'abord parce que 
les pays du tiers monde ont vigoureusement 
combattu ce sabotage et ont soutenu la proposi­
tion de la France. Ensuite parce que le gouver­
nement français s'est opposé aux pressions U.S. 
et a refusé ds rentrer dans - l'Agence internatio­
nale de l'énergie 

Mais un certain nombre de problèmes de­
meuraient. La proposition de la France était 
d'organiser une conférence à trois avec deux 
délégations du tiers monde Une de l'O.P.E.P. et 
une des pays du tiers monde non producteurs de 
pétrole. Les pays du tiers monde se sont opposés 
à cette conception qui revenait à diviser leurs 
rangs. 

Cette conception était étroitement liée à une 
autre qui voulait que cette conférence soit limitée 
aux problèmes de J'ônorgie. Cela revenait à vou­
loir détacher le pétrole des autres matières pre­
mières et ô isoler les pays producteurs de pétrole 
des autres producteurs de matières premières. 
Les pays du tiers monde ont combattu cette 
conception. Le président Boumédienne devait en 
particulier déclarer : 

- Nous avons donné notre accord pour cette 
rencontre et nous avons proclamé que les pro­
blèmes doivent trouver leur solution dans le 
dialogue. Pour ce qui nous concerne, nous pensons 
que cette rencontre doit être bilatérale et non trila­
térale. Les pays membres de l'O.P.E.P. constituent 
une partie indissociable du tiers monde et nos 
problèmes sont communs ou semblables. 

« Poser isolément le problème de l'énergie 
constitue une Indiscutable erreur et dans ce 
contexte, il ne nous laut pas nous séparer de nos 
alliés naturels qui composent la communauté des 
pays du tiers monde. Il nous faut éviter de tomber 
dans le piège qui nous est tendu et refuser de 
discuter avec les paya Industrialisés en notre 
seule qualité de producteurs de pétrole, r 

Par leur lutte les pays du tiers monde ont amené 
la France et les pays du second monde à évoluer 
sur ces questions. C'est ainsi que le tiers monde 
n'a pas deux, mais une seule délégation et qu'il a 
été décidé qu'il choisirait ses représentants parmi 

les 104 pays en voie de développement à l'O.N.U. 
A propos de l'ordre du jour de la conférence, là 

encore une évolution a eu lieu puisque la France 
et les pays du second monde ont admis qu'il ne 
traite pas uniquement du pétrole mais de l'ensem­
ble des matières premières ainsi que des produits 
alimentaires. 

Quant à l'impérialisme U.S. ; pour faire échouer 
la conférence et diviser le tiers monde il fait tout 
pour que l'ordre du jour ne retienne que le pétrole 
mais II se trouve de plus en plus isole. 

Le social-impérialisme russe pour sa part dont 
personne ne veut à cette conférence multiplie les 
pressions pour s'y faire Inviter. Son objectif est 
pour lui aussi de s'opposer au dialogue tiers 
monde/second monde et de rivaliser avec l'impé­
rialisme U.S. 

Il ne fait aucun doute qu'il va déployer tous ses 
etforls pour s'introduire dans la conférence afin 
d'y semer la division. 
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l'HUMANITÉ 

France-Algérie : 
une page nouvelle 

rouge 

La visite de Giscard d'Estaing en 
Algérie marque une étape extrême­
ment importante dans le développe­
ment des rapports entre les pays du 
second monde et du tiers monde et 
témoigne d'une évolution très positive 
des rapports entre la France et 
l'Algérie. 

Après avoir mené durant des années 
une guerre héroïque pour sa libération 
nationale. l'Algérie est devenue Indé­
pendante en 1962. Depuis, elle n'a 
cessé de consolider cette indépen­
dance dans tous les domaines, en 
particulier dans celui de son écono­
mie. Durant longtemps la France a 
tenté de maintenir des rapports iné­
gaux avec l'Algérie. 

C'est ainsi que de nombreux obs­
tacles étalent dressés pour l'écoule­
ment des produits algériens en France. 
On se souvient par exemple de l'his­
toire de l'écoulement du vin algérien, 
pourtant héritage colonial. En 1969 
encore la France avait eu recours è 
d'Intolérables pressions lorsque l'Al­
gérie avait augmenté de quelques cen­
times le prix de son pétrole Les 

travailleurs algériens en France vi­
vaient dans d'inadmissibles conditions, 
réduits à effectuer les travaux les plus 
sales et épuisants, exploités sans mer­
ci pour augmenter !ea profits capita­
listes. 

Mais cette situation a évolué sous 
l'effet de deux facteurs : 

1) L a lutte de l'Algérie contre ces 
agissements de la France et le ren­
forcement de son Indépendance. 

2) L a nécessité pour la France, me­
nacée dans son indépendance par les 
deux superpuissances, de se rappro­
cher de l'Algérie. 

Cela d'autant plus que la France et 
l'Algérie sont deux pays méditerra­
néens. L'intérêt des deux pays pour 
préserver leur indépendance est que 
la Méditerranée soit sous le contrôle 
des pays méditerranéens. Les deux 
superpuissances dans leur rivalité 
pour le contrêle de l'Europe et du 
Moyen-Orient ne cessent de renfor­
cer leur présence dans cette mer et 
en font une base pour exercer leurs 
pressions sur les pays riverains. De 
ce fait les rapports inégaux sont rem­

placés progressivement par des rap­
ports sur un pied d'égalité. Mais cer­
tains obstacles restent à surmonter 
pour réaliser pleinement cet objectif 

Un déséquilibre important subsiste 
dans les échanges commerciaux entre 
la France et l'Algérie. L'Algérie im­
porte beaucoup de biens d'équipement 
très diversifiés. Pour se part la France 
achète surtout des hydrocarbures pour 
9 0 % des Importations en provenance 
d'Algérie. Il y a là un déséquilibre 
frappant. 

En 1974 la France a exporté pour 
6.2 milliards de francs vers l'Algérie 
alors qu'elle n'a Importé que pour 
3,8 milliards de produits algériens. 

Il est donc clair que pour que l'éga­
lité dans les échanges se réalise, la 

France doit augmenter et diversifier 
ses importations d'Algérie. 

La situation des travailleurs algé­
riens en France reste très Insatisfai­
sante. M importe en particulier que la 
France donne aux travailleurs algé­
riens une formation professionnelle 
leur permettant par la suite de contri­
buer à l'édification économique de 
l'Algérie. Surtout le gouvernement 
français doit assurer la sécurité de ces 
travailleurs. 

La rencontre entre Giscard et Bou­
médienne aura permis certainement 
d'aider à surmonter ces obstacles. 
Restent à appliquer les mesures déci­
dées, pour faire aller de l'avant l'unité 
entre la France et l'Algérie face aux 
deux superpuissances. 

Que signifie la convention de Lomé ? 
Le 28 février dernier à Lomé a été signée une 

convention économique et commerciale entre 46 
pays en voie de développement d'Afrique, des 
Caraïbes et du Pacifique (A.C.P.) et les neuf pays 
de la Communauté économique européenne 
( C . E . E . ) . I l s'agit d'un événement majeur dans 
les relations entre les pays du tiers monde et du 
second monde. 

L a signature de cette convention manifeste la 
puissance de la lutte unie des pays du tiers monde 
pour mettre lu i graduellement au vieil ordre éco­
nomique international basé sur l'inégalité. Dans 
le même temps, elles est un nouveau pas des 
neuf pays ouest-européens du second monde dans 
le sens de l'amélioration de leurs relations écono­
miques avec les pays du tiers monde, par voie 
de consultations. Le développement de ces rela­
tions est favorable à la lutte menée à l'échelle 
mondiale contre les superpuissances et leurs pra­
tiques hégémoniques. 

AU BENEFICE DU TIERS MONDE 
L a signature de la convention de Lomé inter­

vient à l'heure où la lutte du tiers monde est 
entrée dans une nouvelle phase de profond déve­
loppement. Victime depuis plusieurs siècles de 
l'asservissement comme du pillage colonialistes 
et impérialistes, i l aspire ardemment à réformer le 
vieil ordre économique international. E l pour réa­
liser cet objectif, les pays et peuples du tiers 
monde s'engagent dans des luttes ininterrompues, 
de grandes envergure, étendues à tous les domai­
nes. 

Au terme de 18 mois de négociations, la conven­
tion de Lomé modifie, dans un sens favorable au 
tiers monde, les relations économiques et com­
merciales inégales qui prévalent entre les pays 
en voie de développement et les pays industriali­
sés d'Europe occidentale. Ces derniers pénalisaient 
depuis longtemps l'importation des produits ori­
ginaires du tiers monde, tout en lui demandant 
de laisser la porte ouverte à leurs propres pro­
ductions. 

L a convention introduit maintenant des condi­
tions favorables aux produits destinés au Marché 
commun européen par les 4é pays en voie de déve­
loppement. Les pays industrialisés procédaient 
constamment dans leurs relations avec le tiers 
monde à des échanges établis sur des barèmes 
inégaux, qui consistaient à baisser les prix des 
matières premières et à élever ceux des produits 
manufacturés. A présent, la convention exige que 
la communauté européenne accorde aux pays en 
voie de développement des compensations pour 
les pertes résultant de la chute du prix de cer­
tains des principaux produits exportés vers le 
Marché commun. L a convention a apporté égale­
ment des restrictions à l'utilisation par les pays 
développés de i l'aide • comme moyen d'inter­
vention dans les affaires intérieures des pays en 
voie de développement. L'inégalité entre la ( I L 
et ces pays — inégalité qui apparaissait encore 
dans la convention d'association de Yaoundé — 
est, à un certain degré, diminuée dans la conven­
tion de Lomé. Les 46 pays en voie de développe­

ment ont insisté pour que le terme de • pays 
associé •• ne figure pas dans la convention de 
Lomé, en raison de la notion de subordination 
qu'il évoque. I l s ont, au cours de leurs négocia­
tions, clairement affirmé que la convention devait 
se borner à traiter des affaires commerciales et 
économiques et qu'elle n'avait pas à porter pré­
judice à leur indépendance politique ou à leurs 
relations avec d'autres pays du tiers monde. Sus-
cès donc importants pour les 46 pays concernés, 
dans leur lutte contre le viei l ordre économique 
international. 

Conférence d l l'O.I'.K.P. 

CONSEQUENCE DE L'UNION 
DANS LA LUTTE 

Les succès obtenus par ces 46 pays sont dus 
à leur lutte unie. L'existence d'arrière-plan his­
torique et de situation économique différents pour 
chacun explique qu'ils aient suiv i , dans les négo­
ciations, des objectifs concrets également diffé­
rents. I l s ont formé un groupe des pays africains, 
caraïbéens et du Pacifique, puis coordonné leurs 
vues a u cours de six réunions ministérielles. 
L a conséquence a été de resserrer leurs rangs et 
d'organiser un soutien mutuel pour conduire les 
négociations au succès, en réussissant à déjouer 
les provocations extérieures et en parvenant à 
résister aux pressions exercées de tous côtés. 
Après 18 mois de lutte, les négociations ont abouti, 
mi-janvier, à un accord sur la majorité des pro­
blèmes, sauf le prix du sucre destiné au Marché 
commun. Mais bien que ce dernier point affecte 
les intérêts de quelques pays du groupe, les 46 
ont déclaré a l'unanimité que la convention ne 
pouvait Ôtre signée qu'une fois résolu ce problème. 
E t finalement, i l l'a été. Pour les pays du tiers 
monde, les négociations sur la convention de 
Lomé ont une fois de plus confirmé cette vérité : 
l'union, c'est la force, l'union, c'est la victoire. 

DEUX ATTITUDES DIFFERENTES 
Deux attitudes s'affrontent dans le monde d'au-

joud'hui, à l'égard de ce courant historique 
qu'est le changement par le tiers monde du vieil 
ordre économique international. L a première est 

fondée sur la « confrontation ». C'est l'attitude 
des superpuissances qui recourent à l'intimidation, 
et qui , compte tenu de cela, ne peuvent subir que 
des échecs répétés. L'autre est « le dialogue ». 
C'est celle quont adoptée de nombreux pays du 
second monde en cherchant à résoudre les pro­
blèmes subsistant avec le tiers monde par 
la négociation. Au cours des entretiens sur la 
convention de Lomé, les pays de la C . E . E . ont 
opté pour cette dernière attitude, qui a permis 
d'aboutir à un accord marquant le développement 
continu des relations économiques et commer­
ciales entre le tiers monde et la C . E . E . Face aux 
superpuissances qui intensifient leur rivalité pour 
l'hégémonie mondiale, cette convention reflète 
également la position des pays du second monde 
qui , pris en sandwich entré les États-Unis et 
l 'U.R.S.S. , et pour leur tenir tête, sont de plus 
en plus enclins à renforcer leurs liens avec le 
tiers monde. 

Les deux superpuissances — les plus grands 
exploiteurs et oppresseurs de notre époque —, 
en défenseurs obstinés du vieil ordre économique 
international, s'effraient du développement des 
relations entre le second monde et le tiers monde, 
car cette évolution conduit à les empêcher non 
seulement de piller et de dominer le tiers monde, 
mais aussi de rivaliser pour le contrôle et la 
domination du second monde. Fait symptômatique 
au cours des négociations de Lomé : la propa­
gande révisionniste soviétique n'a cessé de pré­
tendre que pour les pays en voie de développe­
ment « la seule voie correcte • passait par l'orga­
nisation de « contacts » avec la « communauté » 
du révisionnisme soviétique et que la signature 
d'une convention avec la C . E . E . pourrait « entraî­
ner pour eux de fâcheuses conséquences ». L' in­
tention du révisionnisme soviétique est de lier 
tous les pays en voie de développement à son 
propre système colonial, voilà qui parait évident. 
De leur côté, les Etats-Unis vont, à diverses repri­
ses, faire pression sur les pays ouest-européens 
dans l'espoir d'entraver les pourparlers sur la 
convention de Lomé. L a signature de la conven­
tion constitue donc un coup sévère porté aux 
deux superpuissances. 

ENCORE DES LUTTES 
L a signature de la convention de Lomé est une 

victoire pour le tiers monde. Cependant, la trans­
formation radicale des anciennes et inégales 
relations économiques internationales nécessite 
encore une lutte prolongée et opiniâtre. E t a b l i r 
un nouvel ordre économique international impose 
en effet aux pays du tiers monde de renforcer 
leurs rangs en comptant sur leurs propres efforts 
et en s'accordant un soutien mutuel. Tant qu'ils 
poursuivent la lutte, renforcent leur unité et 
s'unissent avec toutes les forces susceptibles de 
s'unir à eux, les pays et peuples du tiers monde 
sont assurés de continuer à remporter de nou­
velles victoires. 

(Commentaire d'un correspondant 
de l'agence Hsinhua) 
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Lettre ouverte 
d'un ex-diffuseur 
de < Libération > 

Quand en politique l'assimilation abusive voisine avec la calomnie, 
l'escroquerie avec les pires âneries réactionnaires, et que ceux qui sont 
responsables de ce processus de dégénérescence petit-bourgeois prétendent 
s'affubler encore du titre de révolutionnaires il n'y a qu'un terme pour les 
désigner ; renégats. Et c'est contre vous rédacteurs de - Libération -, 
qu'un ancien diffuseur abusé par vos belles paroles tourne aujourd'hui 
ce qualificatif. Oh certes, les antagonismes qui existent entre vous et mot 
ne datent pas d'hier, et si je n'étais pas persuadé que vous réussissez 
encore par votre démagogie ô tromper un certain nombre de camarades 
honnêtes j'arrêterai là la polémique tant vous me paraissez enfoncés 
jusqu'au cou dans votre boue réactionnaire. Aussi n'est-ce pas à vous 
que je m'adresserai mais à tous ceux qui chaque matin ouvrent votre journal 
en étant persuadés qu'il appartient au camp de la révolution, a tous 
ceux que vous tentez en vain de plonger dans les fantasmes de votre 
• libéralisme - petit-bourgeois directement issu des vieilleries anarchisantes 
du XIX* siècle, à tous ceux qui n'ont pas manqué d'être surpris par les 
dernières attitudes de votre journal par rapport, par exemple, au Portugal 
ou aux véritables révolutionnaires qui sont présents sur le terrain de la 
lutte des classes. Si l'illusion a pu subsister un moment aujourd'hui de plus 
en plus vos faits et gestes vous accusent, et ce n'est certes pas votre 
démagogie qui vous permettra encore longtemps de cacher votre véritable 
nature. On pourrait remonter loin dans l'histoire de • Libération • pour savoir 
qui votre pseudo-objectivité a servi : par exemple â votre article Lin Piao-
Soljenitsyne qui participait objectivement et consciemment à la vaste cam­
pagne antichinoise orchestrée par la bourgeoisie et ses larbins révision­
nistes, à vos positions par rapport aux élections, par rapport à la manifestation 
des marxistes-léninistes du 1 " mai, ou encore par rapport à la lutte des 
peuples du tiers monde et plus particulièrement du peuple palestinien : 
partout on retrouverait en dénominateur commun la haine et la peur 
qu'éprouve le petit bourgeois face à tout mouvement, à toute action 
révolutionnaire. 

Par contre vous avez été de tout temps en première ligne pour diffuser 
l'idéologie pourrie de cette c lasse: antimilitarisme à outrance alors que 
pointe de plus en plus le danger d'une guerre mondiale, appel à recourir 
à des moyens comme la drogue pour oublier et ne pas voir la lutte des 
classes, diffusion à une large échelle d'Illusions reactionnaires voulant 
que l'on peut échapper à celle-ci. que l'on peut bâtir la société future sans 
tenir compte du fait que les masses sont exploitées par le capital, un 
certain mépris aussi à l'égard du prolétariat qui se voit chargé et culpabilisé 
de toutes les tares du vieux monde sans comprendra doù viennent les 
idée, fausses qui comme le marxisme traversent parfois les rangs de la 
c'-»sse ouvrière. Mais si tout cela avait jusqu'à ce jour un caractère diffus 
qui pouvait encore prêter à Illusion vos derniers articles sur le Portugal et 
sur les révolutionnaires français contribuent énormément à éclairer ce qu'est 
votre véritable cible. D'un côté on justifie le social-fascisme en faisant 
passer le M.R.P.P. et l'A.O.C. pour des chapelles d'intellectuels préoccupés 
uniquement de querelles de sectes, de l'autre on attaque les révolutionnaires 
français au nom de ces mêmes arguments (est-ce que • Libération • se 
trouverait là à l'avant-garde de la répression ?) . D'un côté on dénonce 
avec abondance l'Impérialisme U.S. ou français mais l'on se garde bien de 
braquer le projecteur sur le social-impérialisme. D'un côté on se rit des 
marxistes-léninistes mais de l'autre on fait les louanges de - l'union de la 
gauche etc. (cf. présidentielles). Et tout cela au nom d'une sol-disante 
objectivité de fait : on crie • vive la liberté d'expression - alors que dans 
la pratique on procède à une censure systématique contre tout ce qui irait 
è contre-courant de la ligne petite-bourgeoise (je n'avance pas ces argu-

KON A" SOCiAL FASCISME I MON AU SOJl 

ments au hasard ayant été moi-même victime de ces procédés lors de 
vos pseudo-grands débats). 

En réalité • Libération -, lorsqu'on l'examine de près apparaît comme 
une gigantesque baudruche, une énorme escroquerie contre-révolutionnaire 
qui sert objectivement les révisionnistes, et qui va rigoureusement dans 
la même direction que ceux-ci : on dépotllise les luttes en essayant d'enlever 
par ce procédé tout ce qu'elles ont de révolutionnaire, on agite un anti-
militarisme de bon aloi alors que le social-impérialisme fourbit ses canons, 
on joue le rôle de rabatteur, de roquet comme les trotskystes, au moment 
des présidentielles, on ne met plus la révolution à l'ordre du Jour, on n'a 
que mépris de petit bourgeois terrifié par le peuple, lorsqu'on entend le 
seul mot de dictature du prolétariat ; enfin tout en se réclamant du marxisme, 
on diffame ceux qui répandent cette théorie scientifique. Se réclamer de 
Marx, Engels, Lénine, Staline, Mao serait paralt-il sacrifier à la mode 
rétro. Je suppose que tous ces beaux donneurs de leçon qui ont écrit 
• Gaucho and Rétro • refusent aux physiciens le droit d'utiliser les travaux 
d'Einstein, aux naturalistes ceux de Darwin, aux mathématiciens ceux de 
Galois sous prétexte que cela pue beaucoup trop un autre siècle, une 
autre époque où les lois objectives n'étalent pas les mêmes III 

Pour justifier ces théories réactionnaires on a recours aux pires pro­
cédés : les calomnies (comme la caricature des cinq grands dirigeants 
prolétariens représentés sous les traits de C.R.S.) . les sous-entendus 
diffamatoires, les affirmations volontairement incomplètes, les assimilations 
abusives (marxistes-léninistes = trotskystes qui rappellent étrangement un 
certain gauchistes = fascistes), on situe la politique au niveau de la 
braguette, tout en criant bien fort son marxisme on nie l'existence du 
prolétariat en tant que classe. Toutes ces falsifications révèlent bien par quels 
procédés l'équipe de rédaction de « Libération • est obligée de passer 
pour diffuser sa ligne pourrie, les difficultés qu'elle éprouve pour le faire : 
en digne agent îélé du social-fascisme et du social-impérialisme elle est 
contrainte de dissimuler la vérité. 

Tout ceci révèle sa véritable nature : révolutionnaire en paroles, réac­
tionnaire en fait, elle n'a que mépris pour la révolution socialiste, pour le 
prolétariat, pour son avant-garde, pour la morale collective communiste 
que l'on tourne en dérision â l'aide d'arguments empruntés à une mentalité 
pourrie petite-bourgeoise, elle situe la lutte pour la libération sur le plan 
individuel qui est substituée à la révolution. 

Lénine écrivait déjà en 1901 dans - Que F a i r e ? * : - Le dogmatisme, 
le doctrinarisme. l'ossification du parti, châtiment inévitable de la strangula-
ton forcée de la pensée, tels sont les ennemis contre lesquels entrent en 
lice les champions de la - liberté de critique... • Mais qui sont les juges ? -
(- Que faire? -, éd. Pékin, p. 27). 

Telle devrait être en effet la question. J'ai essayé d'y répondre tout au 
long de cette lettre, et telle est je crois celle que doivent se poser tous 
les révolutionnaires honnêtes qui lisent encore • Libération - , qu'ils n'oublient 
pas que rien dans notre société n'échappe à la lutte des classes et qu'il 
n'existe pas 56 camps mais seulement deux : celui de la bourgeoisie et 
celui du prolétariat, et qu'inexorablement il faut choisir. Ceux qui se poseront 
ces problèmes ne manqueront pas d'arriver à la même conclusion que 
les deux camarades qui l'année dernière diffusaient avec moi - Libération • : 
- Qu'il crève I - Pour ma part je salue avec joie la parution du véritable 
quotidien révolutionnaire qu'est • l'Humanité rouge -, parution qui gêne et 
irrite tous les réactionnaires et en premier lieu les rédacteurs de - Libéra­
tion - qui visaient principalement dans leurs critiques le quotidien de la 
classe ouvrière. 

Salutations révolutionnaires aux camarades de l'H.R. 

Le nouvel Eveil " : au service du social impérialisme russe 
En 1973 et 1974, le groupe prétendu 

• marxiste-léniniste » l'Eveil avait 
commencé sa carrière politique en 
apportant un appui aux révisionnis­
tes : alors que, dans la classe ou­
vrière et les larges masses, le 
caractère réactionnaire du Program­
me commun et de l'Union de la 
gauche commençait à être aperçu, 
l'Eveil s'agitait fébrilement pour per­
suader chacun que, précisément pour 
cette raison, il fallait amener l'Union 
de la gauche au pouvoir l 

Ensuite, devant les victoires des 
peuples du tiers monde, face aux 
deux superpuissances. l'Eveil a con­
sacré plusieurs mois à tenter de bri­
ser le front uni mondial : dans une 
brochure (dont les trois quarts étaient 
dirigés d'ailleurs contre l'Humanité 
Rouge) il échafaudalt une théorie des 
4 mondes, séparant ainsi la Chine 
et l'Albanie socialistes du reste du 
tiers monde, et attaquant les pays 
du tiers monde (et en particulier 
l'Algérie) comme dirigés... par des 
bourgeoisies pro-impérialistes ! 

Dans le même temps, l'Eveil émet­
tait des doutes sur un danger immé­
diat de guerre entre les deux super­
puissances. 

Mais, dans le numéro de février 75 
du nouvel Eveil (ainsi que dans le 

supplément de propagande), on voit 
aujourd'hui l'Eveil lancer le mot 
d'ordre - se préparer en prévision 
d'une guerre ». Comme ses compè­
res de « Front-Rouge ». l'Eveil revient 
sur sa politique précédente : Il parle 
de - l'essor sans précédent du tiers 
monde », * avec à sa tête la puissante 
Chine socialiste ». (sans évidemment 
aucune autocritique). 
L'attitude 
des sociaux-impérialistes 
pour préparer la guerre 

Il y a quelques mois, c'était la 
- délente » tous azimuts. Mais, aujour­
d'hui, le danger de guerre devient si 
apparent que. même dans les larges 
masses, la réalité de la guerre rem­
place le mythe de la détente. Pour 
cette raison, le social-impérialisme, et 
sa cinquième colonne, le P. - C. » F . , 
modifient aujourd'hui légèrement leur 
propagande. 

1) Ils cherchent à masquer le ca­
ractère de danger principal qu'est 
l'U.R.S.S. en faisant un grand tapage 
autour des préparatifs de guerre des 
U.S.A.. 

2) Ils continuent à saboter tout 
effort de défense nationale des pays 
du second monde, dont la France, en 

les présentant comme... préparation 
à mener la guerre sous la direction 
des U.S.A. 

3) Enfin, et plus récemment, ils 
agitent la menace : si la France ren­
force sa défense contre les deux 
superpuissances, cela - ne peut servir 
qu'à inciter un éventuel agresseur à 
déverser sur notre pays ses propres 
bombes nucléaires ». comme le dit 
Calala, secrétaire des Jeunesses ré­
visionnistes, exerçant ainsi le chanta­
ge nucléaire au nom du social-impé­
rialisme. 
L'Eveil soutient 
le social-impérialisme 

1) L'Eveil participe à la campagne 
pour détourner l'attention et la mobi­
lisation essentiellement sur les U.S.A. 

Ainsi, l'Eveil parle bien de deux 
superpuissances (il faut bien : l'Eveil 
se prétend marxiste-léniniste). Mais 
en fait, pour lui, - la cause des guer­
res dans te monde actuel, c'est l'Im­
périalisme ! » la responsabilité parti­
culière des deux superpuissances 
est déjà masquée par cette formule.. 

De plus, pour l'Eveil. « les U.S.A. 
sont, depuis 1945, le plus grand 
ennemi des peuples du monde ». 
Ainsi, l'U.R.S.S. n'est.... qu'une super­
puissance. Pour l'Eveil, il n'y aurait 

donc qu'un seul plus grand ennemi : 
les U.S.A. 

Pour ce qui est de la préparation 
à la guerre en Europe, l'Eveil met 
constamment le signe - égal » entro 
les U.S.A. et l'U.R.S.S.. Il dit - chaque 
zone (de l'Europe) est militairement 
occupée par des Iroupes dotées de 
l'arme nucléaire de la superpuissance 
correspondante ». Mais par là, l'Eveil 
lait la propagande du social-impé­
rialisme : en effet, celle égalité » est 
destinée à masquer la nature hitlé­
rienne de la domination social-impé­
rialiste sur le Pacte de Varsovie, 
c'est faire croire aux masses, que 
passer sous domination social-impé­
rialiste, ne serait pas plus grave, à 
tout prendre, que rester dans l'Allian­
ce Atlantique !.. 

D'ailleurs, l'Eveil, dans toute une 
kyrielle de mots d'ordre, exige que 
la France cesse de participer au bloc 
américain (c'est le mot d'ordre actuel 
du P. - C. » F.) . Mais l'Eveil - oublie » 
de dénoncer l'emprise social-impéria­
liste sur les mers qui bordent l'Eu­
rope ; l'Eveil - néglige » d'exiger que 
la Méditerranée soit aux peuples 
méditerranéens, que les mers du 
Nord, la Baltique et de Norvège 
soient débarassées des flottes so­
viétiques. 

(Suite page 11) 
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VICTOIRE AU CAMBODGE 
succès et large soutien 

au meeting de solidarité 
Alors que les luul derniers combats ont lieu pour libérer totalement 

la pairie des agresseurs américains et de la poignée de traîtres à la 
nation, lundi soir 14 a v r i l s'est tenu à Paris un grand meeting de soli­
darité avec la lutte victorieuse du peuple cambodgien et de ses lorces 
aimées, à l'initiative du Centre d'information sur les luttes anti-Impéria­
listes et du Mouvement national de solidarité avec les peuples d Indo­
chine. Madame Doc Muna représentait le comité du Front uni national 
du Kampuchea en France. 

Diverses organisations et publications anti-impérialistes et démo­
cratiques françaises devaient «outenir cette importante initiative, dont 
l'Union des Jeunes pour le Progrès, la revue l'Appel, représentée par 
M. Olivier Germain-Thomas, notre journal l'Humanité Rouge, représenté 
par Jacques Jurquet et Camille Granot. Présence tout à fait positive 
de ces organisations, au moment où la lutte du peuple cambodgien 
csl riche d'enseignements pour toutes les classes, couches ou partis qui, 
en France aujourd'hui, s'opposent à l'hégémonisme des deux superpuis­
sances et combattent pour (indépendance nationale de notre pays. 

Le représentant de l'Organisation de Libération de la Palestine 
devait également exprimer le soutien total de son peuple a la lutte 
victorieuse des combattants cambodgiens. 

Dans la grande salle du Palais de la Mutualité, les places assises 
libres étaient rares. Plus de 2 000 personnes étant venues... 

Une assistance enthousiaste devait acclamer les interventions et 
messages lus au cours de la soirée : celle faite au nom du C. I .L .A. . 
du M.N.S.P.I . et de l'Humanité Rouge, celle au nom de l ' U J . P . , puis 
de l'Appel, et pour terminer l'intervention prononcée au nom du comité 
F.U.N.K de France. 

Un montage diapositives remarquable réalisé par le comité F .U.N.K. 
de Paris, devait retracer ces 5 années de luttes du peuple du Kampu­
chea, pour la victoire totale sur l'impérialisme américain et les traîtres 
à la nation khmère. 

L'ensemble artistique du comité F.U.N.K de France devait inter­
préter avec enthousiasme, chaleur et ardeur révolutionnaire, divers 
chants et danses populaire*, illustrant In lutte héroïque du peuple 
khnicr. •-— •• -

Dr gauche il droite : M. Germain Thomas, de l'Appel ; un représentant du 
CH,A ; un représentant île l 'L ' J I* ; Mme Doc Mon», du FUNK ; un représen­
tant du MiNSI'l ; Camille (înnml de l'Humanité rouuc ; une représenlanlc 
du CI-LA ; un rcpréariifiinl du M.NSI'I el Jurquet Jurquet de l'Humanité 
muge. « 

Un immense succès, une manifestation éclatante de solidarité et 
d'amitié entre les peuples cambodgien et français. 

Le meeting se termina par l'approbation unanime d'un télégramme 
saluant chaleureusement la victoire du peuple khmer pour la libération 
totale de la patrie. 

Deux jeunes enfants, un Français et une Cambodgienne remirent, 
au nom de l'amitié des peuples français et cambodgien une gerbe de 
fleurs rouges a Mme Doc Mona. 

Alors que les tous derniers combats ont lieu pour libérer totalement 
nation, lundi soir 14 a v r i l à Paris s'est tenu un grand meeting de soli-
en France aii|ourd'hui. s'opposent a l'hégémonie des deux superpuis-
eUienl u n . Ue i OUU personnes étant venues... 

Intervention de 
Mme Doc Mona au nom du 
Comité du FUNK en France 

Mesdames, mesdemoiselles, mes 
sieurs, chers amis . 

Au nom du comité du F .U.N.K en 
France, nous tenons à adresser nos 
sincères remerciements au Centre 
d'Information sur les luttes anti­
impérialistes, au Mouvement natio­
nal de soutien aux peuples d'Indu 
chine pour l'organisation de ce 
grand meeting de solidarité et de 
soutien a la lutte du peuple du 
Kampuchea, meeting soutenu par 
l'Humanité Rouge, l'Union des 
Jeunes pour le Progrès et M . Ger­
main-Thomas, directeur de l'Appel, 
dans le cadre de la commémoration 
du 5* anniversaire du F.U.N.K et 
des F .A.P .L .N.K. 

Nous tenons également à remer­
cier M . Ezzedine Kalak : représen­
tant de J'O.L.P. à Paris, pour le mes 

sage de soutien et de solidarité du 
peuple frère de Palestine à notre 
juste lutte. 

Nous adressons à tous les amis 
ici présents toutes nos chaleureuses 
salutations et nous tenons à vous 
exprimer notre profonde gratitude 
pour votre sympathie, votre solida­
rité et votre soutien à la juste lutte 
de notre peuple pour la libération 
lotale de notre patrie, le Kampu­
chea, contre l'agression de l'impéria­
lisme américain, ses valets et les 
traîtres à Phnom Penh. Votre soli­
darité est un encouragement très 
précieux pour notre peuple. 

C'est un grand honneur pour nous 
de venir vous présenter, chers amis, 
la situation de la lutte du peuple du 
Kampuchea au moment où notre 
peuple, nos F .A .P .L .N .K , notre 

F .U.N.K et notre G.R.U.N.K rem­
portent, dans tous les domai­
nes, de glorieuses victoires et 
sont en train de mettre fin à l'exis­
tence des traîtres et à toute forme 
de néo-colonialisme au Kampuchea. 

Cinq années se sont déjà écoulées 
depuis ce 18 mars 1970, où une poi­
gnée de traîtres, sur l'ordre de la 
C.I.A., entreprit le coup d'Etat qui 
visait à détruire la politique d'in­
dépendance, de paix et de neutra­
lité du Kampuchea non aligné et 
membre de l'O.N.U., et prépara l'in­
vasion directe et barbare du Kam­
puchea par les forces impérialistes 
américaines et saigonnaises le 30 
a v r i l 1970. 

Durant ces 5 années, les impéria­
listes américains ont utilisé succes­
sivement ou simultanément toutes 
les formes imaginables d'agression, 
d'intervention, des manœuvres 
politiques et diplomatiques les plus 
perfides dans la vaine tentative de 
mettre à genoux le peuple du Kam­
puchea, ses F .A .P .L .N .K , son 
F .U.N.K. et son G.R.U.N.K. Avec le 
concours servile de leurs valets de 
Saigon et autres, et avec celui non 
moins servile de leurs sous-valets, 
les traîtres de Phnom Penh, ils ont 
dépensé officiellement plusieurs mil­
liards de dollars — à raison de 2 
millions de dollars par jour — et 
ont mobilisé leurs puissances maté­
rielles et économiques, scientifiques 
et techniques, pour mettre à feu et 
à sang le Kampuchea et ont commis, 
partout sur leur passage, massacres, 
pillages, destructions, viols. Nuits et 
jours, leurs forces aériennes, et 
notamment les B.52, avec leurs bom­
bardements en tapis, avec leurs bom­
bes au napalm, au phosphore ou 
autre technologie avancée mise au 
service du crime, avec l'épan-
dage des produits chimiques toxi­
ques, ont réduit en cendres villes 
et villages, écoles et hôpitaux, pago­
des, mosquées et églises, usines et 
plantations, routes et ponts, temples 
et monuments historiques, cultures 

vivrières et industrielles, fruits de 
durs labeurs et sacrifices consentis 
de générations en générations par le 
peuple du Kampuchea. 

Les impérialistes américains et la 
bande des traîtres de Phnom Penh 
ont massacré plusieurs centaines de 
milliers d'habitants innocents, hom­
mes et femmes, enfants et vieillards, 
bouddhistes, musulmans, catholi­
ques, protestants, etc., et i ls ont 
apporté à des centaines de milliers 
d'autres, deuils, misères, malheurs 
et soullrances sans bornes. 

Mais, ces 5 années de malheurs 
et soullrances indicibles ont été aus­
si S années de victoires les plus écla­
tantes du peuple du Kampuchea qui , 
d'un naturel doux, pacifique et hos­
pitalier, s'est levé, étroitement uni . 
traduisant sa fureur et son indigna­
tion en forces et détermination pour 
mener une juste lutte de libération 
nationale. 

Le peuple du Kampuchea et ses 
F.A.P.L.N.K ont brisé tous les 
assauts les plus féroces de l'ennemi. 
I l s ont infligé un grave échec 
à « l'américanisation de la guerre • 
le 30 juin 1970, un fiasco total à la 
« vietnamisation de la guerre au 
Kampuchea > en janvier 1972. une 
défaite stratégique à la « khmérisa-
tion de la guerre » avec la déroute 
de l'opération ennemie « Chenla 2 » 
en décembre 1971, et u n revers 
retentissant à • l'américanisation de­
là guerre aérienne » le 15 août 1973. 
Avec le F .U.N.K et le G.R.U.N.K. i ls 
ont mis en échec toutes les manœu­
vres de • paix », de « négociations », 
de « partage du Kampuchea », de 
subversions ou autres. 

Ces 5 années de victoires succes­
sives montrent que ni les 100 OOU 
GI 's et 200 000 soldats fantoches saï-
gonnais de « l'américanisation de la 
guerre » et la • vietnamisation de la 
guerre au Kampuchea », ni les 5 000 
tonnes de bombes par jour déver­
sées par toutes les forces aériennes 
de l'U.S. Air Force dans le Pacifi­
que durant les 195 jours et nuits de 
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Kieu . ï : n i i | ) i i : i n . chef d'état-major des 
F.A.I ' .L.N.K.. parmi les combattants. 

« l'américanisation de la guerre 
aérienne », ni les milliards de dol­
lars , la puissance matérielle et 
technologique des impérialistes amé­
ricains et leurs plus de 4 000 conseil­
lers militaires au service de la 
« khmérisation de la guerre », n i 
leurs manœuvres politiques et diplo­
matiques les plus perfides, n'ont pu 
ébranler la détermination et l'élan 
victorieux du peuple du Kampuchea 
et de ses F .A .P .L .N .K . Bien au con­
traire, trempés dans le creuset de 
la guerre de libération nationale, le 
peuple du K a m p u c h e a , ses 
F . A .P .L .N .K . . son F .U.N.K et son 
G. R .U .N.K ont, au cours de ces 5 
années de lutte âpre et pleine de 
sacrifices, fait preuve de forces irré­
sistibles et de leur capacité totale 
à maîtriser les lois de la guerre 
populaire, i ls sont plus unis et plus 
déterminés que jamais . 

Dépuis le r " janvier 1975, la gran­
de campagne d'offensive de saison 
sèche lancée par les F .A .P .L .N .K . sur 
les trois fronts stratégiques : Phnom 
Penh et ses alentours, les principa­
les voies de communications terres­
tres, fluviales- e i ueiieiutes, et f i s 
quelques chefs-lieux provinciaux 
sous contrôle provisoire ennemi, 
précipite les traîtres de Phnom Penh 
dans la catastrophe. A l'appel du 
2' congrès national en date du 26 
février 1975, les résidents étrangers 
et les membres des « ambassades » 
étrangers à Phnom Penh ont déjà 
abandonné les traîtres. 

Après qu'ils eurent amené notre 
pays et notre peuple à des malheurs 
et des souffrances sans bornes dans 
les grandes dévastations causées par 
le coup d'Etat réactionnaire du 
18 mars 1970 et par la guerre 
d'agression des impérialistes améri­
cains qui a mis à feu et à sang le 
Kampuchea tout entier, après qu'ils 
eurent semé d'immenses dévasta­
tions, les plus douloureuses jamais 
connues dans l'histoire de notre 
Kampuchea, tous les 7 chefs de file 
des traîtres ont abandonné ou se 
prépare à abandonner le pays pour 
échapper au châtiment de notre 
peuple. 

Le traître Son Ngoc Thanh a pris 
subrepticement la fuite à Saigon ; 
le traître I n Tarn a filé lui aussi en 
cachette ; les traîtres Sosthène Fcr-
nandez et Chéng Héng ont également 
plié bagages et abandonné le pays 
pour se réfugier en France. Le traî­
tre Lon Nol, s u r l'ordre de ses maî­
tres — les impérialistes américains 
— a aussi plié bagages de façon fort 
encombrante et a abandonné le pays 
afin d'échapper aux mains de notre 
peuple et de nos F .A.P .L .N.K. C'est 
une défaite complète pour les 7 
chefs de file des traîtres. Ceux-ci 
ont tous plié bagages pour se sau­
ver le plus ignominieusement et le 
plus lâchement après avoir commis 
des actes archi-antinationaux, archi-
fascistes, archi-pourris et les plus 
criminels à rencontre de la nation 
et du peuple du Kampuchea durant 
les 5 années écoulées. Ayant perdu 
tout espoir, l'ambassadeur U.S. à 
Phnom Penh, John Guntficr Dean, 
s'est|_sauvé lui aussi samedi dernier 
sous la protection de centaines de 
marines américains, tandis que, peu 
de temps après, le gouvernement 
français a décidé de reconnaître le 

gouvernement royal d'union natio­
nale du Kampuchea. Mais, bien que 
les chefs de file des traîtres aient 
abandonné le pays, ils ont reçu l'or­
dre des impérialistes américains de 
continuer à mener d'autres manœu­
vres perfides contre le peuple et la 
nation du Kampuchea. I l s conti­
nueront, dans leurs râles d'agonie, 
à parler de « négociations » et d'in­
venter de toute pièce, de façon vile 
et abjecte, de soi-disant « contacts » 
avec le F .U.N.K. que, catégorique­
ment, nous rejetons. A ce propos, 
nous tenons à exprimer notre pro­
fonde indignation contre le fait que 
le gouvernement français ait c r u 
devoir laisser les traîtres Sosthène 
Fernandez et Chéng Héng, qui sont 
condamnés nommément sans rémis­
sion par notre peuple, dans la décla­
ration du deuxième congrès natio­
nal, bénéficier de l'hospitalité de la 
France pour poursuivre leurs acti­
vités et manœuvres criminelles con­
tre la nation et le peuple du Kam­
puchea. A l'heure où nous parlons, 
le régime des traîtres de Phnom 
Penh est en train de trépasser. 

I r r t ' V K . av;nil SaiiicTeeTi Chef 
de l 'Etat Norodom Sihanouk corn-
président, et le G .R.U.N.K, ayant 
Samdech Penn Nouth comme Pre­
mier ministre et M. K h i e u Sam-
phân comme vice-Premier ministre, 
vont gérer l'ensemble du Kampuchea 
ainsi que toute la ville de Phnom 
Penh. E n même temps qu'il mène la 
lutte de libération nationale, au 
cours ces 5 années, notre peuple 
entreprend également, dans l'enthou­
siasme et l'union, l'édification d'un 
Kampuchea véritablement indépen­
dant, souverain, pacifique, neutre, 
non aligné, démocratique et pros­
père dont les glorieuses F .A.P .L .N.K. 
constituent un puissant rempart et 
une garantie sûre. Le deuxième con­
grès national, tenu les 24 et 25 fé­
vrier dernier, au nom de la nation 
et du peuple du Kampuchea, du 
F .U.N.K. , du G.R.U.N.K et des 
F . A .P .L .N .K . , a réaffirmé solennelle­
ment notre ligne politique à l'inté­
rieur et à l'extérieur du pays com­
me suit : 

— A l'intérieur du pays, le 
iF .U .N .K . et le G.R.U.N.K. , au nom 
de la nation et du peuple du Kam­
puchea, prennent en main la des­
tinée du pays. I l s s'en tiennent à la 
politique de large union de toute 
la nation et de tout le peuple, sans 
distinction de classes sociales, de 
tendances politiques, de croyances 
religieuses et sans tenir compte du 
passé de chacun, à l'exception des 
7 traîtres : Lon Nol, S i r i k Matak, 
Son Ngoc T h a n h , Chéng Héng, 
In Tarn, Long Boret , Sosthène 
Fernandezl. Le F .U.N.K et le 
G. R.U.N.K édifient un Kampu­
chea prospère, où chacun man­
ge à sa fa im, s'habille décem­
ment, dispose d'un logement, béné­
ficie des soins médicaux et de l'ins­
truction. 

— A l'extérieur du pays, le 
F .U.N.K. et le G.R.U.N.K pratiquent 
une politique de neutralité et de 
non alignement. I l s ne tolèrent sur 
le territoire du Kampuchea aucune 
base militaire d'agression. Us s'en 
tiennent fermement aux 5 principes 
de coexistence pacifique : i ls éta­

blissent des relations avec tous les 
pays proches et lointains sans dis­
tinction de régimes politiques et 
sociaux dès lors que ces pays res­
pectent les principes d'égalité, de 
respect mutuel et d'intérêts réci­
proques, de non-agression et de 
non-ingérence dans les affaires inté­
rieures d'autrui. L a nation et le peu­
ple du Kampuchea accepteront de 
tous les pays, toutes les aides pour­
vu qu'elles soient inconditionnelles. 
En bref, nous pratiquons une large 
union nationale et également une 
large solidarité internationale. 

Certes, nos grandes victoires rem­
portées dans tous les domaines ont 
été possibles grâce à la détermina­
tion de notre peuple qui n'épargne 
aucun effort ni aucun sacrifice dans 
sa lutte sans esprit de recul et sans 
compromis, mais elles sont insépa­
rables du soutien et de l'aide multi­
formes de tous les pays amis , de 
tous les peuple*? épris de paix et de 
justice dans le monde, de toutes les 
organisations démocratiques natio­
nales et internationales. 

, Plus particulièrement, le peuple 
progressiste américain, ses organi­
sations démocratiques et ses per­
sonnalités éprises de paix et de jus­
tice ont lutté dès le début et conti­
nuent à lutter contre l'agression 
impérialiste américaine au Kampu­
chea. Nous n'oublions jamais le sang 
versé par les jeunes Américains et 
Américaines en mai 1970 à l'univer­
sité d'Etat de Kent et au Collège 
d'Etat de Jackson pour s'opposer au 
déclenchement de l'invasion au 
Kampuchea par les troupes améri­
caines le 30 a v r i l 1970, décidée par 
l'administration Nixon-Kissinger. 
C'est pourquoi, nous considérons 
toutes nos victoires comme des vic­
toires communes à tous. Contre l'im­
périalisme américain et ses valets, 
ensemble, nous avons combattu et, 
ensemble, nous avons remporté de 
grandes victoires. Notre amitié et 
notre solidarité militantes ont porté 
de beaux fruits . 

A tous, nous renouvelons, en celle 

occasion solennelle, nos chaleureux 
remerciements. Nous exprimons aux 
pays, aux gouvernements amis et à 
leurs peuples notre profonde gra­
titude pour le soutien et l'aide cons­
tants qu'ils ont apportés à notre lut­
te, notamment pou1 - leur attitude 
ferme et conséquente adoptée en 
faveur du Kampuchea à la récente 
2<> Asemblée générale de l'O.N.U. et 
dans toutes les organisations inter­
nationales. 

L a victoire totale de la lutte de 
libération nationale du peuple du 
Kampuchea, de ses F .A.P .L .N.K, de 
son F.U.N.K et de son G.R.U.N.K. 
est maintenant une certitude pour 
l'opinion nationale et internationale. 
Mais, notre lutte est encore semée 
de difficultés c l d'obstacles. I l nous 
appartient de développer avec per­
sévérance notre amitié et notre soli­
darité militantes pour les vaincre. 

C'est dans ces sentiments et dans 
cette détermination que. en cette 
journée commemorative du 5 e anni­
versaire du F .U.N.K. et des 
F .A.P.L .N.K. . nous nous permettons 
d'inviter tous les pays amis , tous 
les peuples du monde et notamment 
le peuple américain, toutes les orga­
nisations démocratiques nationales 
et internationales, toutes les person­
nalités éprises de paix et de justice 
dans le monde, et notamment les 
personnalités américaines, à poursui­
vre el à développer leurs actions 
multiformes de solidarité et de sou­
tien à la lutte du peuple du Kam­
puchea et, en même temps, de conti­
nuer à rester toujours vigilants pour 
déjouer toutes les manœuvres de 
l'impérialisme américain. Nous som­
mes convaincus que le peuple pro­
gressiste américain, ses organisa­
tions démocratiques et ses person­
nalités éprises de paix el de justice 
poursuivront et intensifieront leur 
lutte pour empêcher toute activité 
et manœuvre criminelle de l'admi­
nistration Ford-Kissinger contre le 
Kampuchea. 

Merci de votre attention. 

Message de M. Olivier Germain-Thomas, 
directeur de publication de « l'Appel » 

E n luttant jusqu'à la victoire con­
tre l'impérialisme, le peuple cam­
bodgien vient de rendre un immen­
se service à l'humanité toute entiè­
re. C'est pourquoi, accompagnant 
mon salut et mon soutien, je veux 
lui dire merci . 

Merci de nous avoir montré qu'une 
farouche obstination pouvait venir 
à bout d'un colossal système impé­
r i a l . 

Merci de nous avoir montré que 
pour vaincre un impérialisme, i l 
n'était pas nécessaire de s'appuyer 
sur un autre. 

Merci de nous avoir montré que 
les révolutions modernes étaient des 
révolutions fondées sur le sentiment 
national. 

Les idolâtres de la soumission, les 
fanatiques de l'abandon clamaient 
que les petits peuples n'ont que le 
choix de leur allégeance. 

Vous prouvez et vous prou­
verez le c o n t r a i r e par vos 
combats et par votre volonté de 
bâtir maintenant une société fon­
dée sur vos traditions et par vos 
propres moyens. 

« L a seule querelle qui vaille est 
celle de l'homme » a dit le général 
de Gaulle, ce grand combattant de 
l'indépendance. 

C'est votre querelle et c'est votre 
victoire. 

C'est la querelle d'une quantité 
de peuples qui luttent de par eu 
monde pour affirmer leur identité 
face aux impérialismes. 

E t ce sera leur victoire. 

Message d'un représentant 
de « l'Union des Jeunes pour le Progrès » 

Je suis venu ce soir apporter le 
soutien des jeunes gaullistes au peuple 
cambodgien dans son ultime combat 
contre l'impérialisme américain. 

Cinq ans après la destitution du 
prince Sihanouk et l'invasion améri­
caine, voici que le Cambodge rêve 
à nouveau d'indépendance et de paix. 
Quel temps perdu I Devant l'Histoire, 
l'Amérique portera la responsabilité 
écrasante d'avoir mené une guerre 
impitoyable et parfaitement inutile. 
Elle aura sur la conscience la mort 
des innocents, les familles déchirées, 
les orphelins, l'anéantissement écono­
mique. Et tout ceci, sous le couvert 
d'un combat pour la liberté, combat 
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Intervention commune au nom du Centre d'Information sur les Luttes anti-Impérialistes 

du Mouvement National de Soutien aux Peuples d'Indochine, et de l'Humanité Rouge 

(extraits) 

Chers amis, 
Chers camarades, 
C'est la joie au cœur, et remplis 

d'enthousiasme que nous nous retrou­
vons ici ce soir. Car chaque heure, 
chaque minute, d'excellentes' nouvel­
les nous parviennent du Cambodge 
héroïque, qui toutes confirment cette 
évidence : la Justice est du côté du 
peuple cambodgien, la force y est 
aussi car la guerre du peuple est 
invincible ! 

D'ores et déjà nous pouvons l'affir­
mer, le peuple cambodgien a vaincu I 
Car dans Phnom Penh la capitale 
encore enchaînée, l'heure de la libé­
ration vient do sonner sous l'assaut 
conjugué des Forces Armées Populai­
res de Libération et de la population 
insurgée. Dès maintenant — l'Histoire 
saura bien nous pardonner cette légè­
re avance sur la réalité — nous pou­
vons acclamer le Royaume du Cam­
bodge indépendant, souverain, non 
aligné et dont le territoire se trouvera 
bientôt, très bientôt à nouveau libre à 
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—' tt» peuple cambodgien nous le dé­
montre en ce moment avec éclat : 
aucune force au monde, si puissante 
soit-elle en apparence, ne peut empo­
cher un peuple de marcher triompha­
lement en avant quand il prend 
conscience et s'unit dans une lutte 
résolue pour l'indépendance et la li­
berté. 

Les résistants cambodgiens n'ont 
cessé de l'affirmer inlassablement : 
sans le soutien à bout de bras des 
Etats-Unis, la cadavérique République 
khmère disparaîtrait inéluctablement, 
comme le sel dans l'eau, car elle ne 
dispose d'aucune racine dans les 
masses. El le n'était — dès maintenant 
on peut parler d'elle au passé — 
qu'une créature servile de ses maîtres 
américains, une colonie pure. A u 
Cambodge, il ne s'est jamais agi 
d'une guerre civile mais bien d'une 
guerre d'agression néo-cotonlaliste 
menée directement, du premier jour 
aux tout derniers par la superpuis­
sance américaine contre le peuple et 
le Royaume du Cambodge. 

Dès le début de sa lutte, nous avons 
cru en la victoire du peuple cambod­
gien parce que sa cause était Juste, 
sa détermination et son unité sans 
failles. Mais certains, aujourd'hui 
encore, ne comprennent pas et s'éton­
nent : comment est-ce possible ? 
comment tout cela a-t-il pu se faire "> 

et si vite ? Car enfin, le 18 mars 1970. 
le coup d'Etat fasciste de Lon Nol 
livre le Cambodge, petit pays pacifi­
que de sept millions d'habitants, à la 
superpuissance américaine regor­
geant d'armements et de dollars. (...) 

De ces cinq années de luttes et 
de victoires, quels précieux enseigne­
ments peuvent tirer tous les peuples 
du monde épris d'indépendance et 
de liberté? Il est particulièrement 
important de dresser ce bilan à l'heu­
re où l'Impérialisme et l'hégémonisme 
des grandes puissances font peser 
de graves menaces sur la sécurité et 
l'indépendance de tous les autres 
pays. 

Déjà, au cours de la lutte ancienne 
contre le colonialisme français, le 
sentiment patriotique du peuple 
cambodgien s'était forgé dans i'é-
preuve. L a lutte pour conquérir 
l'indépendance du pays asservi avait 
rassemblé des couches très larges de 
la population qui y ont acquis de 
glorieuses traditions de résistance et 
une précieuse expérience du combat. 

déjà les Lon Nol, Sosthène Fernan-
dez et autres. 

Mais de son côté, le peuple se 
préparait. Bien avant le déclenche­
ment de l'agression, les patriotes les 
plus conscients avaient analysé son 
caractère inéluctable. Devant les 
échecs politiques et militaires qu'il 
essuyait au Vietnam, au Laos, l'impé­
rialisme américain, dans sa logique 
de gangster fuyant en avant, en vien­
drait certainement à envahir le Cam­
bodge. Il ne fallait pas attendre l'atta­
que pour commencer de préparer 
sérieusement la riposte. (..) 

(..) Soutenant résolument la politique 
d'indépendance et de neutralité du 
chef de l'Etat, le prince Sihanouk. les 
patriotes cambodgiens se préparaienl 
à l'éventualité d'une agression amé­
ricaine s'appuyant sur une poignée 
de traîtres. En 1963, certains d'entre 
eux commencent à préparer, dans 
les montagnes, les premières bases 
de la résistance future. A leur exem­
ple, des milliers de jeunes s'installent 
dans les campagnes, s'enracinent au 

Mais celui-ci ne devait pas cesser 
avant la reconnaissance de l'Indé­
pendance politique du Cambodge. 
Car un nouvel impérialisme tentait 
déjà de remplacer celui qui venait 
d'être chassé. A celte époque, Foster 
Dulles l'avouait sans fards : « Il y a 
deux façons de conquérir une nation 
étrangère, disait-il. La première est 
de gagner le contrôle de son peuple 
par la force des armes. L'autre de 
gagner le contrôle de son économie 
par des moyens financiers. - C'est à 
cette seconde hypothèse que l'impé­
rialisme américain s'évertue à travail­
ler pendant seize ans. En vain. A 
l'exception d'une poignée de traîtres 
— déjà eux ! — la puissance des 
dollars n'a pu corrompre les patriotes 
cambodgiens. C'est alors que les 
officines de la CI .A . en viennent aux 
préparatifs de l'agression ouverte, 
amorcée par une longue suite d'In­
trigues et de complots où trempaient 

sein du peuple et se préparent idéo 
logiquement, politiquement, matériel­
lement aux événements qui vont 
suivre. Leur intense travail politique, 
leur expérience déjà riche de la lutte 
armée seront de solides atouts pour 
le peuple cambodgien aux lende­
mains du 18 mars. 

C'est pourquoi la riposte ne se fait 
pas attendre. Elle vient rapide, effi­
cace, du tac au tac. 

Cinq jours après le coup d'Etat 
fasciste qui renverse par la force et 
la ruse, le seul gouvernement légal 
du Cambodge, le prince Sihanouk, 
dans un solennel appel à la nation, 
annonce la création du Front Uni Na­
tional du Cambodge et des Forces 
Armées Populaires de Libération. Ces 
dernières sont déjà en place et riches 
de détermination, mais les armes 
manquent. Les peuples et les pays 
amis en fournissent selon leurs pos­
sibilités, mais, l'essentiel, le peuple 

l'acquièrera par ses propres forces, 
là où elles abondent : chez l'ennemi. 
Armée issue du peuple, profondé­
ment liée à lui, incarnant ses senti­
ments patriotiques et son esprit de 
résistance indomptable, les forces 
armées populaires s'organisent à 
trois niveaux : guérilleros, troupes ré­
gionales et troupes régulières. Ses 
rangs ne cessent de grossir au fil des 
mois. Tous, jeunes et vieux, et les 
lemmes aussi, aspirent à y servir pour 
aller combattre l'ennemi au premier 
front... Jusqu'aux troupes des fanto­
ches qui désertent par bataillons.en­
tiers, fusillant leurs officiers qui s'y 
opposent, pour rallier les forces po­
pulaires dont le prestige ne cesse de 
grandir au sein même des rangs 
ennemis. 

C'est grâse à leur unité, à leur d é ­
termination, à leur esprit de sacrifice 
que la coordination des combats 
entre les deux fronts stratégiques du 
Mékong et de Phnom Penh s'est 
opérée avec la plus haute efficacité 
au début de la saison sèche. Mais 
leur essor impétueux, leurs succès 
éclatants ne sont pas nés d'un mira­
cle. Ils sont le truit de la juste orien­
tation qu'impulse sur tous les fronts 
de la lutte : militaire, politique, diplo­
matique, le Front uni national du 
Cambodge. 

Dès le dép-irt, il a su désigner avec 
la plus grande clarté la cible sur la­
quelle il convenait de centrer tous les 
coups, absolument tous, pour rem­
porter la victoire. C'est ce que. dans 
une toute récente interview au journal 
l'Humanité Rouge, M. Chau Seng, 
membre du Bureau politique du 
F.U.N.K., rappelait avec force : 

A la question : quelles sont I es 
raisons de votre succès ? il répondait 
d'emblée : 

« C'est un large front uni, compre­
nant tous les patriotes, toutes les 
personnalités patriotiques. Car la con­
tradiction principale est pour nous 
avec l'impérialisme américain. Il ne 
faut jamais se tromper de cible 
Pendant cette étape historique, en 
effet, la contradiction principale pour 
nous, c'est l'Impérialisme américain. 
Le dénominateur commun de tous 
ceux qui acceptent d'être dans le 
front c'est qu'ils acceptent de lutter 
contre l'impérialisme américain et 
ses valets locaux. Pas d'autre 
question ; c'est ça qui fait notre force. 
Nous n'avons posé aucune condition 
è qui que ce soit. S'ils veulent nous 
rallier et lutter avec nous contre 
l'impérialisme américain, nous di­
sons : venez, la porte est ouverte. -

Cette politique de - la porte ouver­
t e » , le F.U.N.K. n'a cessé de l'ap­
pliquer avec une intelligence politi­
que, une loyauté qui explique le 
ralliement de l'immense majorité de 
la population à son programme. Le 
F.U.N.K. rassemble, dans la même 
aspiration patriotique, le prince et la 
famille royale, la hiérarchie boudhis-
te,' la bourgeoisie nationale, les étu-
dians et intellectuels, ouvriers et 
paysans. (...) 

(suite page 8) 

qui se termine par la fuite du général 
Lon Nol dans les îles du Pacifique I 
Ce que l'Amérique n'a jamais osé 
avouer, c'est qu'elle était en Asie du 
Sud-Est pour y conserver ses bases 
militaires et y défendre ses intérêts, 
et ceci, quel qu'en soit le prix. Car si 
le combat pour la liberté, était bien 
le seul combat, pourquoi avoir soutenu, 
dans le même - temps, la Grèce, le 
Chili ou le Portugal fasciste ? Ou tout 
simplement pourquoi avoir soutenu le 
maréchal Lon Nol et le général Thieu ? 
En réalité, il s'agit d'une des plus 
belles hypocrisies de l'Histoire : sous 
le masque "de la liberté, il y avait le 
visage de l'impérialisme... 

Aujourd'hui, l'échec de la politique 
américaine est un fait acquis et cha­

cun doit en tirer les conséquences : 
— Les Etats-Unis d'abord, qui doi­

vent renoncer une bonne fois pour 
toutes à 3'ingérer dans les affaires 
intérieures d'autrui. 

— Le Cambodge et le Vietnam 
ensuite, qui doivent se débarrasser des 
vestiges de la présence américaine et 
se doter de gouvernements représen­
tatifs de leur aspiration à l'indépen­
dance et à la paix. 

— Les puissances non alignées 
enfin, comme la France, qui peuvent 
désormais apporter leur contribution 
à un règlement politique. L'U.l.P. se 
félicite à cet égard que le gouverne­
ment français ait accepté de recon­
naître le gouvernement royal d'Union 
nationale du Cambodge. 

Elle regrette simplement que cette, 
décision n'ait pas été prise plus têt. 
Le gouvernement provisoire de la 
République française aurait-il apprécié, 
pendant la seconde guerre mondiale, 
de ne pas être reconnue par les alliés 
de la France 7 II est malheureusement 
à craindre, depuis quelque temps que 
les Cambodgiens n'aient singulière­
ment le sentiment d'être oubliés par 
les Français. L'appui moral de la 
France aurait été plus utile lorsque la 
victoire était moins évidente. Que l'on 
ne nous dise pas qu'il s'agissait là 
d'une Ingérence dans les affaires inté­
rieures du Cambodge : le gouverne­
ment Lon Nol a été établi grâce à 
l'invasion américaine. Il n'a survécu que 
grâce à un pont aérien américain. Le 
conflit cambodgien -était donc un 

conflit international dane lequel cha­
cun devait prendre ses responsabilités. 

Aujourd'hui, nous attendons donc de 
la France qu'elle efface cinq années 
d'hésitations, d'erreurs, et qu'elle Joue 
pleinement son rôle dans le redres­
sement du Cambodge. Alors la poli­
tique française retrouvera peut-être 
une certaine crédibilité dans le Sud-
Est asiatique. 

Prince Norodom Sihanouk, le géné­
ral de Gaulle vous a témoigné autre­
fois • sa considération, sa confiance 
et son amitié - ; sachez que depuis 
ce temps nos vœux n'ont cessé de 
vous accompagner dans votre résis­
tance héroïque et qu'aujourd'hui, plus 
que jamais, vous conservez l'estime et 
la sympathie du peuple français 1 
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Suite de l'intervention au nom 
du CILÀ, MNSPI et l'Humanité rouge 

Récemment encore, à l'issue du 
2" congrès du F .U.N.K. , M. Khieu 
Samphan, vice-Premier ministre, lan­
çait cet appel : 

« -Chers fonctionnaires de tous les 
services, policiers et soldats de toute 
catégorie, intellectuels, élèves et étu­
diants, » 

(..) -Ceux d'entre vous qui continuent 
à servir le régime de la République 
militariste, dictatoriale, lascista% archi-
antinationale et archl-pourrie, mour­
ront inutilement, perdant aussi bien 
leur vie que leur honneur. 

Le chemin de la vie, de l'honneur 
et de ia gloire impérissable qui vous 
est offert est celui de l'Union et de 
la lutte radicale pour anéantir et 
renverser la bande des traîtres et son 
régime pourri. 

Vous avez dèiè une tradition de 
lutte. Levez haut et fermement cette 
tradition en vous solidarisant étroite­
ment avec les larges masses popu­
laires et vous remporterez sûrement 
la victoire. 

Les Forces Armées Populaires et 
le peuple cambodgien se tiennent 
toujours et en toutes circonstances 
à vos côtés. Les Forces Armées Po­
pulaires qui s'élancent de toutes les 
directions vers Phnom Penh, consti­
tuent pour vous un appui fidèle et 
sûr. La vaste zone libérée qui est 
tout près de vous est aussi un refuge 
solide, prospère et très chaleureux 
pour voua... * (...) 

entraîner la partition du Cambodgo, 
etc . . Certaine grande puissance n'a-
t-elie pas été jusqu'à invoquer l'exis­
tence d'une imaginaire troisième 
force au Cambodge pour tenter d'im­
poser des négociations qui auraient 
été celles de la capitulation et du 
déshonneur ? N'a-t-elle pas entretenu 
jusqu'à leur dernier souille, les meil­
leures relations économiques et poli­
tiques avec la clique moribonde de 
Lon Nol ? N'a-t-elle pas attendu jus­
qu'au dernier moment pour consentir 
à reconnaître, du bout des lèvres la 
légalité et la légitimité du GBUNK ? 
N'a-t-elle pas tenté par tous les 
moyens de s'ingérer dans les affaires 
intérieures du peuple cambodgien ? 
Mais tout cela en vain l 

(..) Des amis fidèles, aûrs et respec­
tueux de son indépendance le peuple 
cambodgien en a trouvé dès le pre­
mier jour de sa lutte parmi le grand 
peuple chinois. L hospitalité chaleu­
reuse et fraternelle que ses dirigeants 
en exil ont immédiatement trouvé à 
Pékin, l'aide matérielle fournie par le 
peuple chinois se sont toujours ac­
compagnés du respect scrupuleux de 
l'indépendance absolue du peuple 
cambodgien, sans pression ni ingé­
rence d'aucune sorte dans ses affai­
res intérieures. C'est ce qui faisait 
dire au Premier ministre Penn Nouth, 
lors des récentes fêles qui ont mar­
qué à Pékin le cinquième anniver­
saire du F.U.N.K. : - Nous considè-

(...) Cette unité d'acier qui s'est forgée 
au sein du F.U.N.K.. parmi les larges 
masses, est la condition des chan­
gements protonds de la société 
cambodgienne qui ont déjà commen­
c é dans la zone libérée. Là. avec 
l'accord de tous, un Cambodge 
nouveau a commencé de s'édifier, 
basé sur l'indépendance nationale, la 
coopération et l'entraide entre tous, 
tourné résolument vers le progrès, el 
vigilant. Car chacun sait que. si 
l'heure de la libération totale vient 
de sonner, tout n'est pas gagné pour 
autant. C'est encore M. Chau Seng 
qui le rappelait avec la plus grande 
notteté : 

«• La garantie pour votre frontière, 
pour votre liberté, ce n'est pas la 
garantie des grandes puissances. La 
garantie, c'est la détermination de 
notre peuple. Il n'y a pas de ligne 
frontière physiquement sûre. La ligne 
sûre, c'est la ligne politique. C'est 
l'expérience du Cambodge. Nous 
sommes un petit peuple mais déter­
miné, bien organisé, avec une cause 
juste, une ligne politique correcte. 
Nous vaincrons l'impérialisme le plus 
puissant. Nous sommes maîtres de 
nos problèmes, de notre destinée. 
Personne n'a de prise sur nous. C'est 
pourquoi les Américains ainsi que les 
autres grandes puissances ont essayé 
de manœuvrer. Elles essaieront enco­
re mais elles n'ont pas de prise car 
nous ne dépendons pas d'elles. -

Ce n'est pas faute d'avoir essayé 
pourtant • Car les manoeuvres poli­
tiques n'ont pas manqué — et pas 
seulement de source américaine, cha­
cun le sait I — Pour tenter de diviser 
la cohésion du peuple cambodgien 
soudé au sein du F.U.N.K. : pression 
pour ta constitution d'un gouverne­
ment de coalition avec les traîtres et 
les usurpateurs. Tentative d'imposer 
un cessez-le-feu sur place destiné à 

rons la Chine et le peuple chinois 
comme notre grand soutien et notre 
arrière le plus sûr. » 

Pays du tiers monde, le Cambodgo 
représenté par son gouvernement 
légal et légitime, s'est aussi proclamé 
membre à part entière de la grande 
famille des pays non alignés qui l'a 
reconnu solennellement comme tel (..) 

Dans le grand combat engagé par 
le tiers monde, force motrice de 
l'histoire, contre l'impérialisme et no­
tamment l'hégémonisme des grandes 
puissances, pour un nouvel ordre 
économique international, le Cam­
bodge tient déjà se place, toute sa 
place. C'est ainsi qu'à la Conférence 
de Dakar sur les matières premières 
tenue en février dernier, le Cambodge 
légitime était élu vice-président de la 
Conférence et son porte-parole dé­
clarait à cette occasion : 

- Convaincus qu'une lutte armée 
orolongée requiert l'indépendance 
économique, nous avons dès le début 
de cette lutte mis en ouvre notre 
plan d'action tendant au développe­
ment de notre vaste zone libérée. 

Notre peuple attache à la lutte pour 
le développement économique la 
même importance qu'à la lutte armée. 
Il mène un âpre combat sur les deux 
fronts. Partout bat son plein la lutte 
victorieuse pour la maîtrise de l'eau 
et le développement des mouvements 
de solidarité. -

Le peuple cambodgien le sait : 
l'impérialisme ne disparaîtra pas avec 
la défaite du géant américain. C'est 
pourquoi, dans la reconstruction 
économique du pays ravagé par la 
guerre Impérialiste. Il entend, là aussi, 
compter d'abord sur ses propres for­
ces et n'acceptera jamais une • ai­
de - qui prétendrait lui lier les mains. 
Déjà indépendant et souverain dans 
sa guerre de libération nationale, le 
peuple cambodgien entend l'être, à 

plus forte raison, après la victoire. 
Enfin, parce que sa cause est juste, 

le peuple cambodgien a bénéfice dès 
la première heure du soutien chaleu­
reux de tous les peuples du monde 
épris d'indépendance et de liberté. En 
tout premier lieu du peuple américain. 
C'est avec le sang des étudiants tom­
bés en 1970 à l'université de Kent et 
au collège d'Etat de Jackson que les 
forces progressistes américaines ont 
tout de suite scellé leur solidarité 
avec le peuple du Cambodge. 

A leur exemple, Iss forces progres­
sistes de tous les pays, y compris 
européens, ont à maintes reprises, 
dénoncé les crimes barbares de 
i impérialisme américain au Cambod­
ge, manifesté leur soutien indéfecti-
gle à la lutte du peuple cambodgien, 
particulièrement en France, au mo­
ment de la guerre aérienne américai­
ne, comme de l'assassinai du jeune 
patriote Sok Kim Huot sur le sol 
français. 

Aujourd'hui, le gouvernement fran-
cnis u iééi i I yiilm nui née — l a i 
en conformité avec les fait* en recon­
naissant le G.R.U.N.K. comme seul 
gouvernement légitime et légal au 
Cambodge C'est une décision que 
nous réclamions inlassablement dès 
la créalion du G.R.U.N.K.. Quoi­
qu'elle intervienne bien tardivement, 
nous nous en réjouissons et enten­
dons militer activement en faveur du 
resserrement de l'amitié entre nos 
deux pays et nos deux peuples. Car 
le Cambodge, pays du tiers monde o\ 
la France, pays du second monde, 
ont des intérêts communs dans la 
lutte contre l'hégémonisme des 
grandes puissances. 

Nous entendons aussi populariser 
largement les précieux enseigne­
ments de sa lutte do libération na­
tionale. En portant des coups terri­
bles au géant américain, le peuple 
cambodgien a apporté une remarqua­
ble contribution au déclin irrémédia­
ble de l'impérialisme et de l'hégé­
monisme. Avec les peuples frères du 
Laos et du Vietnam, il est devenu 

aux yeux de .tous les peuples du 
monde un symbole et un exemple 

Car si la superpuissance améri­
caine est actuellement en pleine dé­
bâcle, sous les coups que lui ont 
porté les peuples cambodgiens, viet­
namiens et les autres peuples du 
monde, nous ne devons pas oublier 
que tant qu'existe l'impérialisme, tant 
que rivalisent des superpuissances 
prétendant à la domination du monde, 
l'agression et la guerre sont Inévita­
bles. 

C'est le sens de l'appel lancé par 
le président Mao le 20 mai 1970 : 
- Désormais dans le monde, la ten­
dance principale, c'est la révolution. 
Mais le danger d'une nouvelle guerre 
mondiale demeure et les peuples du 
monde doivent y être préparés. -

Sachons tirer notre plein profit de 
l'enseignement de ta lutte du peuple 
cambodgien qui a su se préparer, 
s'unir, et oser lutter, les armes à la 
main, sans esprit de compromis, pour 
remporter la victoire éclatante et 

eut ce soir. 'iiiôrrn dU pBUpli ive In Victor 
cambodgien ! 

Vive le Royaume du Cambodge 
indépendant, souverain, non aligné, 
débarassô à jamais des traîtres à la 
nation et des agresseurs américains 1 

Vive les héroïques Forces Armées 
Populaires de Libération du Cambod­
ge et leur commandant en chef 
Khieu Samphan I 

Vive le glorieux Front Uni National 
du Cambodge ! 

Vive le Gouvernement Royal d'Union 
Nationale du Cambodge présidé par 
Samdech Norodom Sihanouk ! 

Vive l'indéfectible solidarité de 
combat des trois peuples indochinois! 

Vive l'amitié des peuples français 
et cambodgien I 

Vive la lutte d 
peuples du tiers 
l'impérialisme, le 
l'hégémonisme ! 

Vive le Front uni mondial contre 
les deux superpuissances ! 

Les peuples du monde vaincront I 

s pays et des 
monde contre 

colonialisme et 

Soutien du représentant de l'Organisation de Libération de la 
Palestine ou peuple cambodgien. 

sentant de l'O.L.P. parla de la lutte 
* de résistance que mènent les 

fédayin contre l'impérialisme, le 
sionisme et la réaction pour réta­
blir ses droits nationaux et retour­
ner chez lui pour construire une 
Palestine démocratique. I l fut cha­
leureusement acclamé et le mot d'or­
dre •• Palestine vaincra » fut scandé 
à plusieurs reprises. I l déclara en 
Indochine comme en Palestine la 
véritable paix cs l le fruit de la 
volonté des peuples et non pas des 
diktats.de l'impérialisme. E t termi­
na en ialuant la victorieuse guerre 
du peuple cambodgien. 

Longue vie aux Forces Armées 
Populaires de Libération Nationale 
du Cumbadge ! 

Longue vie au Front uni du Cam­
bodge ! 

Vive la solidarité entre les peu 
pies palestinien et cambodgien) ' 

Révolution jusqu'à la victoire I 

Monsieur Ezzedinc Kalak. repré­
sentant de l'O.L.P. à Paris au cours 
de son intervention salua l'héroïque 
lutte du peuple cambodgien menée 
depuis 5 ans, dans l'unité nationale 
pour un Cambodge indépendant, 
souverain, non aligné. Le repré-

http://diktats.de


l'HUMANITÉ ^rouge 

TONG PI-WOU 
un dirigeant communiste exemplaire 

C'est avec une profonde peine que nous avons appris le décès du 
camarade Tong Pi-wou. l'un des fondateurs du Parti communiste chinois, 
à l'âge de quatre-vingt-dix ans. 

Dès cette annonce, - l'Humanité rouge • dans son numéro spécial 
d'essai du 8 avril, au nom des communistes marxistes-léninistes de France, 
de ses sympathisante, du prolétariat et du peuple révolutionnaire de France, 
exprima dans un message sa profonde affliction. 

Pour honorer sa mémoire, nous devons nous inspirer du haut esprit 
révolutionnaire prolétarien, des qualités de modestie, pondération, persévé­
rance, dans l'application de la ligne du Parti, du camarade Tong Pi-wou. 

Nous publions ci-dessous le texte Intégral de l'éloge funèbre prononcé 
le 7 avril à Pékin par le vice-président Ye Klen-ying è la cérémonie à la 
mémoire du camarade Tong Pi-wou. 

C'est avec une très profonde dou­
leur que nous honorons aujourd'hui 
la mémoire du camarade Tong P i -
wou, grand combattant révolution­
naire du peuple chinois, un des fon­
dateurs du Parti communiste chinois 
et dirigeant de notre parti et de notre 
Etat, aimé de tout le peuple. 

Le camarade Tong Pi-wou a passé 
toute sa vie à poursuivre sans dé­
faillance la révolution. Il était toujours 
fidèle au parti, au peuple et à la ligne 
révolutionnaire prolétarienne du pré­
sident Mao. Il consacrait toute son 
énergie à la cause de la libération 
du peuple chinois et à la grande 
cause du communisme pendant plus 
de 60 années, comme durant une 
seule et môme journée. Sous la direc­
tion du président Mao, notre grand 
dirigeant, le camarade Tong Pi-wou 
a apporté une contribution impéris­
sable à la fondation et au développe­
ment du Parti communiste chinois, 
marxiste-léniniste, au renversement 
de la domination réactionnaire de 
l'impérialisme, du féodalisme et du 
capitalisme bureaucratique, à la con­
solidation de la dictature du prolé­
tariat et au développement de la 
révolution et de la cause de l'édifi­
cation socialistes. Le décès du ca­
marade Tong Pi-wou est une immense 
perte pour notre parti et notre peu­
ple. Notre parti, notre armée et 
notre peuple loul entier en éprou­
vent une profonde affliction. 

Au début de ce siècle déjà, le 
camarade Tong Pi-wou adhéra au 
Tong Meng Houei (Ligue révolution­

naire de Chine) dirigé par le docteur 
Sun Yat-sen, participa a la révolution 
de 1911 et s'engagea dans la lutte 
révolutionnaire contre l'Impérialisme 
et le féodalisme. Il accepta dans la 
lutte le marxisme-léninisme et établit 
en 1920 au Houpei un groupe com­
muniste, une des premières organi­
sations révolutionnaires marxistes-
léninistes en Chine. Avec le camara­
de Mao Tsô-toung, il participa en 1921 
au premier congrès du Parti commu­
niste chinois, fondant ainsi le Parti 
communiste chinois. Puis, il regagna 
la province du Houpei où il fut char­
gé d'établir et de développer les 
organisations du Parti de cette 
province : il fut secrétaire du Comité 
local de Wouhan du Parti communis­
te chinois et membre du comité du 
P.C.C. pour la province du Houpei. 
Au cours de la guerre révolutionnaire 
agraire, dans la base d'appui révo­
lutionnaire centrale du Kiangsi, il fut 
directeur de l'école du Parti relevant 
du Comité central du P .C .C , secré­
taire de la Commission des Affaires 
du Parti relevant du C C du P .C .C , 
membre du Comité exécutif central 
des soviets de Chine, président de la 
cour suprême, vice-président du Co­
mité du contrôle des ouvriers et des 
paysans, s'occupant des travaux de 
l'édification du Parti et du pouvoir 
rouge. En 1934, il participa à la longue 
marche de 25 000 lis. Après son 
arrivée dans le Nord du Chensi. il fut 
directeur de l'école du Parti relevant 
du Comité central du P.C.C. et pré­
sident intérimaire du gouvernement 

de la région frontière du Chensi-
Kansou-Ninghsia. Au cours de la 
guerre de résistance contre le Japon 
et après la capitulation de l'impéria­
lisme japonais, le camarade Tong 
Pi-wou, en tant qu'un des représen­
tants de notre parti, mena aux né­
gociations avec le Kuomintang une 
lutte du tac au tac contre la politi­
que contre-révolutionnaire, anti-com­
muniste et antipopulaire du Kuomin­
tang visant à saboter la guerre de 
résistance et l'unité. A la veille de 
la libération du pays, il fut membre 
du secrétariat du Bureau du Nord du 
C C du P .C .C , directeur de la Com­
mission des Finances et de l'Econo­
mie pour le Nord et président du 
gouvernement populaire du Nord. 
Après la libération, il fut directeur 
de la Commission centrale des Fi­
nances et de l'Economie, vice pre­
mier ministre du Conseil de l'Admi­
nistration gouvernementale du gou­
vernement populaire central, direc­
teur de la Commission de droit et 
de sciences politiques du Conseil de 
l'Administration gouvernementale, pré­
sident de la Cour populaire suprême, 
vice-président du Comité national de 
la 2" Conférence consultative politi­
que du peuple chinois, secrétaire du 
Comité du contrôle du Comité 
central du P . C . C . vice-président et 
président intérimaire de la République 
populaire nationale. I l fut élu membre 
du Comité permanent de l'Assemblée 
populair nationale. Il fut élu membre 
du C C aux sixième, septième, huitiè­
me, neuvième et dixième Congrès du 
Parti communiste chinois, il fut, après 
la 6' session plénière du C C . issu 
du 6' Congrès du P .C .C , membre du 
Bureau politique du C C . du P . C . C 
à la première session plénière du 
C C issu du 10' Congrès du P .C .C , 
il fut élu membre permanent du 
Bureau politique du C C du P.C.C. 
Depuis plusieurs dizaines d'années, 
dans la révolution socialiste, dans la 
grande révolution culturelle proléta­
rienne comme dans le mouvement de 
critique de Lin Piao et de Confucius, 
le camarade Tong Pi-wou appliquait 
et défendait avec fermeté la ligne 
révolutionnaire du président Mao en 
luttant vaillamment et Inflexiblement. 
Il est un exemple pour tous les 
camarades de notre parti. 

Pour honorer sa mémoire, nous 
devons nous inspirer de l'esprit de 
continuation de la révolution du ca-

marade Tong Pi-wou qui étudiait tou­
jours avec opiniâtreté les œuvres de 
Marx, d'Engels, de Lénine, de Staline 
et du président Mao, appliquait avec 
constance la ligne révolutionnaire 
prolétarienne du président Mao, 
poursuivait jusqu'au bout la révolu­
tion sous la dictalure du prolétariat 
et consacrait toute sa vie à la réali­
sation du grandiose idéal du commu­
nisme. 

Nous devons nous inspirer de la 
noble qualité révolutionnaire et du 
ferme esprit de parti prolétarien du 
camarade Tong Pl-wou qui se tenait 
fermement aux principes du par­
ti, observait la discipline du parti, 
sauvegardait l'unité du parti el luttait 
sans relâche contre tous les actes 
violant les intérêts du parti. 

Nous devons nous inspirer de l'ex­
cellent style prolétarien conservé 
toute sa vie par le camarade Tong 
Pi-wou qui travaillait dur, se liait 
étroitement avec les masses, se 
montrait modeste, prudent, affable et 
sévère pour lui-même, donnait l'exem­
ple et luttait résolument contre tous 
les styles de vie bourgeois. 

Nous devons nous inspirer de son 
esprit consistant à servir le peuple 
de tout cœur, à consacrer toute sa 
vie à la cause révolutionnaire sans 
jamais tenir compte des gains et 
pertes personnels, de son esprit de 
diligence et de dévouement. Le prési­
dent Mao a dit : « Il n'est pas diffi­
cile à un homme de faire quelques 
bonnes actions ; ce qui est difficile, 
c'est d'agir bien toute sa vie ». Le 
camarade Tong Pi-wou a agi vraiment 
bien toute sa vie, il est un digne 
révolutionnaire prolétarien infiniment 
fidèle au Parti et au peuple. 

Le camarade Tong Pi-wou nous a 
quittés pour toujours. Nous devons 
transformer notre douleur en force 
et. sous la direction du Comité cen­
tral du P . C . C ayant à sa tôle le 
président Mao. étudier consciencieu­
sement la théorie de la dictature du 
prolétariat, appliquer avec persévé­
rance la ligne fondamentale du Parti, 
persévérer dans la continuation de 
ta révolution sous la dictature du pro­
létariat et lutter pour consolider et 
renforcer la dictature du prolétariat 
et pour transformer la Chine en un 
pays socialiste moderne et puissant. 
Unissons-nous pour remporter des 
victoires encore plus grandes I 

(Agence Chine Nouvelle) 

4 

Le camarade Tong Pi-wou arrivant à Yenan après la longue marche. 
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Portugal : 
Le M.R.P.P. : (présentation de 
l'organisation parue dans "lutte 
de classes au Portugal " ^ 7 4 ) 

Fondé en septembre 1970, le MRPP 
se propose d'édifier de l'intérieur du 
pays dans la lutte contre le fascisme, 
et la liaison aux masses ouvrières et 
populaires une organisation qui sans 
Ôtre elle-même le Parti, se tixe pour 
cible la construction d'un authenti­
que Parti communiste. 

Pour appuyer ce travail, le MRPP 
fait paraître (fin décembre 1970) 
« Bandeira Vermelha - (Drapeau Rou­
ge) organe théorique dans lequel II 
analyse la situation concrète et fixe 
les tâches du mouvement. 

Les objectifs sont Inscrits dans le 
processus de la lutte pour la révo­
lution démocratique et populaire : 

— Lutte contre le capitalisme mo­
nopoliste ; 

— Lutte contre la domination im­
périaliste ; 

— Lutte contre la répression et le 
fascisme ; 

— Lutte contre la guerre coloniale 
impérialiste. 

L'objectif principal, c'est la lutte 
pour la réorganisation du Parti révo­
lutionnaire du prolétariat, contre le 
révisionnisme, le réformisme et tous 
les opportunistes. 

Le M.R.P.P. est organisé clandes­
tinement, et d'une discipline de fer 
sur la question des rapports au 
fascisme : qui est arrêté et qui parle 
est un traître, et traité comme tel. 

En 1971, le MRPP publie le premier 
- Luta Popular », journal marxiste-
léniniste à destination des larges 
masses. 

Dans le secteur étudiant, il édifie 
ta FEML (Fédération des étudiants 
marxistes-léninistes) dont un des mili­
tants, Ribeiro Santos, tombera sous 
tes balles de la PIDE, le 12 octobre 
1972. 

Il soutient le travail de la RPAC 
(Résistance Populaire Anti-Coloniale) 
qui organise la lutte dans les caser­
nes contre la guerre aux colonies, et 
l'action des CLACS (Comités de Lutte 
Anti-Coloniale), à l'initiative de mani­
festations anti-coloniales. La plate­
forme définie dans la directive : 
« Guerre du Peuple à la guerre colo­
niale impérialiste • se démarque des 
positions néo-colonialistes du PCP et 
de la CDE, et sert de base au rallie­
ment des CLACS en un puissant 
mouvement populaire anti-cotonlal 
(MPAC). 

En 1973, il appelle avec le MPAC 
et la RPAC aux vigoureuses mani­
festations anticolonialistes de février ; 
c'est aussi l'année des premières 
manifestations du 1"' Mai, sous le 
fascisme, à son initiative. 

En 1973, le MRPP est présent dans 
le mouvement gréviste qui se dé­
déclenche malgré la répression et la 
PIDE. Le 9 février et le 21 février sont 
des journées de manifestations orga­

nisées par le MPAC, la RPAC et le 
MRPP contre l'assassinat d'Amilcar 
Cabrai, puis contre la guerre colo­
niale. 

Dans plusieurs villes, le M.R.P.P. 
organise tes manifestations du 1 " 
Mai rouge qui rassemblent des mil­
liers de personnes. Il mène campagne 
pendant toute la période des élec­
tions législatives, contre la directive 
révisionniste de participation aux 
élections fascistes. 

- Ni fascistes, ni libéraux, ni 
révisionnistes, une République démo­
cratique et populaire », « le peuple 
vote dans la rue », sont ses principaux 
mots d'ordre d'agitation. Fin 1973, Il 
lance la campagne - En avant dans la 
lutte pour le pain ». dans laquelle 
s'intègrent les luttes de l'électronique. 

En 1974, pour dénoncer la collu­
sion du fascisme et de l'impérialisme 
U.S., il organise des manifestations 
contre la présence de Kissinger au 
Portugal et se tient aux côtés du 
nouveau mouvement gréviste qui tou­
che cette fois l'ensemble des bran­
ches de l'Industrie (métallurgie, 
chimie, verre, etc.). 

Dès avant le 25 avril, il appelait à 
un grand 1"' Mai rouge, à Lisbonne, 
Porto, Vlla Franca de Xira, Marinha 
Grande et Coimbra. Depuis le 25 
avril (qu'il analyse comme un simple 
changement de personnel bourgeois, 
l'éviction de la clique fasciste par une 
coalition llbéralo-revisionniste, sous la 
pression des luttes conjointes des 
peuples d'Afrique et du Portugal) il 
porte en avant le programme de la 
Révolution Démocratique et Populai­
re, résumé ainsi : - Pain, Paix, Terre, 
Liberté, Démocratie et l'Indépendance 
Nationale. - L a répression s'abat ra­
pidement sur lui (arrestation d'un de 
ses dirigeants, Saldanha Sanches. et 
interdiction de son journal Luta Po­
pular) parce qu'il est présent au cœur 
des successifs mouvements de grève, 
et mouvements de masse populaires, 
soutenant la lutte contre le révision­
nisme, pour la clarification du pro­
gramme révolutionnaire du prolétariat 
et du peuple, et l'édification de nou­
velles organisations ouvrières et 
populaires. 

Pour que la révolution démocratique 
et populaire soit dirigée par le prolé­
tariat, Il faut que celui-ci ait à sa 
tête son parti de classe, seul capable 
d'unir toute ta classe ouvrière, de 
réaliser l'alliance ouvriers paysans, et 
sur cette base, celte de toutes les 
forces populaires en lutte pour la fin 
de l'exploitation de l'homme par 
l'homme. 

Pour te MRPP, la question de 
l'étape est donc celle de l'édification 
du nouveau Parti authentiquement, 
communiste, dans le feu des luttes 
de classe au Portuqal. 

r L e P.C.P. (M.L.) : une délégation en Chine-] 
Pékin, 4 avril 1975 (Hsinhua). — Keng Piao, membre du comité central 

du Parti communiste chinois et chef du département de liaison internationale 
du C C . du P .C .C , a offert cet après-midi un banquet en l'honneur de la 
délégation du Parti communiste portugais (marxiste-léniniste) conduite par 
Vilar, secrétaire général du Parti. 

Etaient présents, à cette occasion Feng Hsluan, membre du C C du 
P.C.C. et chef adjoint département de liaison internationale du C C . du 
P.C.C. 

La délégation était arrivée hier à Pékin. 
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NANTERRE : manifestation 
de l'amitié Franco-Algérienne 

A l'appel des militants de {'Huma­
nité Rouge de Nanterre, 500 per­
sonnes ont manifesté le samedi 12 
a v r i l dans les quartiers immigrés et 
français de la vil le. Cette manifes­
tation a recueilli le soutien chaleu­
reux des habitants dont une cen­
taine, surtout des immigrés, l'ont 
rejointe, accompagnés de nombreux 
enfants. 

Les manifestants, français et 
immigrés ont scandé ensemble sur 
tout le parcours : 

Ni Washington ni Moscou, indé­

pendance nationale ! 
Europe, tiers monde, unité contre 

les deux superpuissances! 
U.S.A.-U.R.S.S. hors de Méditerra­

née ! 
Les manifestants ont exigé du gou­

vernement français, pour prouver 
sa réelle volonté de coopération avec 
l'Algérie : 

Accords sur un pied d'égalité ! 
Contre le racisme : châtiment des 

coupables ! 
Sécurité et dignité des travailleurs 

immigrés en France ! 
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BRÉSIL: 

Appel à l'opinion publique 
du Parti Communiste du Brésil 

Récetmnent, le Comité central du Parti communiste du Brésil a 
rendu public un important appel à l'opinion publique dont nous reproduisons 
ci-dessous quelques extraits : 

Le Parti communiste du Brésil, 
an tî révisionniste et force conséquen­
te de l'opposition populaire, se fait 
le devoir dans cette conjoncture 
politique, de s'adresser aux démo­
crates et patriotes, quelles que 
soient leurs croyances et opinions, 
à tous les courants d'opposition, aux 
travailleurs des villes et de la cam­
pagne, aux étudiants, artistes et 
intellectuels, au peuple en général 
pour leur exposer ses points de vue 
et leur proposer une entente, dans 
le but de mener des actions con­
jointes pour la liberté et pour les 
intérêts nationaux. 

Notre pays traverse une grave 
situation ; ni la propagande officiel­
le tendancieuse, ni les statis­
tiques faussées, ni les discours 
et déclarations teintés d'opti­
misme des gouvernants ne peu­
vent plus cacher la dure réalité. 
Le Brésil marche vers une crise 
sans précédent et se trouve sous 
la menace d'être totalement asservi 
par de puissants trusts internatio­
naux, en particulier nord-américains. 

Cette situation a trait à la mise 
en vigueur, voilà déjà presque 11 
ans, d'une dictature militaire ; à 
aucune époque de l'histoire du pays 
on a porté atteinte si brutalement 
aux intérêts réels de la collectivité. 
J»i . iais l'autoritarisme n'a été si fort 
et jamais on a connu autant de c r i ­
mes contre la personne humaine. 
Tous ceux qui aiment la liberté et 
veulent sauvegarder la souveraineté 
brésilienne ont le devoir de conju­
guer leurs efforts afin d'opposer une 
résistance énergique au despotisme 
et à la politique criminelle des géné­
raux. L a dictature ne peut plus con­
tinuer à compromettre impunément 
l'avenir du pays, en avilissant le peu­
ple et entraînant autant de maux 
à la nation. 

... Le peuple brésilien rejette le 
régime militaire fasciste. I l n'a pas 
cessé de lutter pendant ces onze 
dernières années. Malgré la répres­
sion violente, i l a toujours trouvé 
des moyens de protester et d'expri­
mer son désaccord. E n 1968, i l est 
descendu dans la rue pour d'impor­
tantes manifestations démocrati­
ques. E n 1972, une forme supérieure 
de lutte a commencé : la résistance 
armée dans l'Araguaia, que les géné­
raux ont cherché à cacher et ten­
tent d'étouffer de façon barbare. 
Récemment, les masses populaires 
ont transformé les dites élections 
du 15 novembre en un plébiscite 
national. E n tenant compte du vote 
d'abstention, les trois quart de 
l'électoral ont répondu NON au des­
potisme. 

... I I faut aller de l'avant et jus­
qu'au bout dans la lutte contre la 
dictature. L'instauration des liber­
tés authentiquement démocratiques 
constitue une revendication généra­
le, ainsi que l'institution de l'Etat 
de Droit . L a liberté devient essen­
tielle pour mobiliser les forces de 
la nation de façon à affronter les 
difficultés, construire le progrès du 
pays et le bien-être de son peuple. 
El le est indispensable à la solution 
des problèmes cruciaux du Brésil. 
E n plus, la situation internationale 
est pleine de menaces de guerre de 
la part de l'impérialisme et du 
social-impérialisme. L e système 
capitaliste entre dans une crise pro­
fonde, la lutte pour les marchés et 
sources de matières premières s'ai­
guise. Les deux superpuissances — 
les Etats-Unis et l'Union Soviétique 
—, puissamment armées, tentent 

d'imposer leur hégémonie à tous les 
peuples el de décharger sur eux le 
poids des difficultés qu'elles affron­
tent. I l devient indispensable de 
développer un climat de débat qui 
permette une prise d c t conscience 
de la part des grandes masses pour 
défendre la patrie des dangers, qui 
deviennent menaçants et les mener 
à s'unir avec les pays qui s'opposent 
à l'agression, à l'impérialisme et à 
l'hégémonisme. 

... I l est dans l'ordre du jour 
comme solution politique viable 
pour renverser la dictature, la con­
vocation d'une assemblée constituan­
te librement élue, l'abrogation de 
tous les actes et lois d'exception, 
l'amnistie générale. Ces propositions 
fondamentales représentent le sen­
timent de la presque totalité des 
Brésiliens.. . 

L'assemblée constituante, l'abro­
gation de tous les actes et lois d'ex­
ception et l'amnistie générale ne 
seront jamais atteintes qu'à travers 
la lutte et exigent la réalisation 
d'une vigoureuse campagne à 
l'échelle nationale. Cette campagne, 
traduisant les aspirations profondes, 
deviendra irrésistible dans la mesu­
re où elle mobilisera d'immenses 
forces démocratiques et populaires 
pour mettre en déroute la résistan­
ce des despotes qui s'accrochent au 
pouvoir comme la» huiuct» ^'accro­
chent au rocher. E n même temps, 
i l faut poursuivre le combat contre 
la domination étrangère el pour la 
défense des richesses nationales, 
pour de meilleures conditions de 
vie pour le peuple. Contre la censure 
à la presse, au théâtre, à la télé­
vision et à la musique populaire. 

Contre l'intervention policière 
dans les syndicats ; pour le libre 
fonctionnement des organisations 
étudiantes ; contre le terrorisme fas­
ciste ; en faveur des droits des mas­
ses paysannes. 

L'unité pour la lutte, arme de la 
victoire. 

Le succès de cette grande tâche 
exige la créaKîon d'un large front 
d'opposition à la dictature. Les cou­
rants et organisations représentati­
ves du peuple doivent chercher une 
entente en vue des actions conjoin­
tes. L'unité pour la lutte est l'arme 
de la victoire.. . 

... S i la majorité des Brésiliens 
s'unissent et luttent résolument sous 
différentes formes dans les usines 
et les syndicats, dans les écoles et 
organisations étudiantes, dans les 
haciendas et les villages, dans les 
villes et à la campagne, au Parle­
ment, dans les églises, dans les théâ­
tres, dans les prisons, dans les 
casernes, dans les rues, dans les 
forêts de l'Araguaia et partout où 
c'est possible, le sort du régime 
militaire-fasciste sera définitivement 
réglé. 

Les communistes qui luttent pour 
un gouvernement populaire révolu­
tionnaire et se battent toujours pour 
une réforme agraire radicale el pour 
l'expulsion des oppresseurs yankees 
sont prêts, dans l'actuelle situation, 
sans abdiquer de leur programme, 
à unir leurs efforts à ceux de tous 
les patriotes et démocrates pour 
mettre fin à la dictature antinatio­
nale et sanguinaire. 

Janvier 1975 
Le Comité central 

du Parti communiste 
du Brésil. 

SALUONS LA NAISSANCE 
DU MOUVEMENT POUR 

L'INDÉPENDANCE ET LA LIBERTÉ 
Un nouveau mouvement est né sur 

le front de la lutte anti-impérialiste : 
- Le Mouvement pour l'Indépendance 
et la Liberté - ( M I L : qui se situe 
dans le prolongement de l'expérience 
du Mouvement National de soutien 
aux Peuples d'Indochine (M.N.S.P.I.). 
Celui-ci tenait, les 12 et 13 avrit, son 
premier Congrès destiné à faire le 
bilan critique de son travail et à 
l'orienter sur de nouvelles bases. Il a 
été caractérisé par le sérieux et l'en­
thousiasme de ses travaux. 

- Une des conséquences de la 
sous-estimatlon des peuples hit notre 
manque de confiance dans les mas­
ses. Nous pansions que les masses 
de notre pays n'étalent pas capables 
de comprendre les nouvelles réalités 
de la situation internationale, qu'elles 
n'étaient pas capables de comprendre 
des idées justes... nous n'avions pas 
compris que les idées Justes sont le 
reflet de la réalité de la vie, du pro­
grès et qu'elles seules permettent de 
se lier aux masses... 

Rappelons seulement que le centre 
des discussions, le point-clé des di­
vergences a été, jusqu'en septembre 
1974, le problème de l'impérialisme 
russe. Il a fallu lutter contre une idée 
fausse, assez répandue dans le mou­
vement, selon laquelle il y avait con­
tradiction entre la dénonciation de 
l'impérialisme rusée et la ligne de 
masse d'un mouvement anti-impéria­
liste. Cette conception erronée était 
la conséquence directe du manque de 
confiance dans les masses. -

Cette lucide et courageuse remise 
en question du travail accompli sous 
le aigle du M.N.S.P.I.. de l'analyse de 
la situation internationale et des tâ­
ches de l'heure du courant antl-impé-
rialictc a abouti à la rcconvcralon du 
M.N.S.P.I. en un mouvement nouveau, 
le M.I.L., dont les positions et objec­
tifs sont résumés dans un - Program­
me en 7 pointa - Ce M.I.L. s'y définit 
comme • un mouvement anti-impéria­
liste dont l'action vise à l'anéantisse­
ment de tout Impérialisme, colonialis­

me, de tout hégémonisme et à la 
création d'un monde entièrement nou­
veau ». 

Analysant la situation Internationale 
comme caractérisée par le renforce­
ment du camp des peuples qui se tra­
duit notamment par la marche en avant 
du Tiers-Monde et par l'exacerbation 
des contradictions entre les 2 super­
puissances, fauteurs d'une 3* guerre 
mondiale, le M.I.L. se donne comme 
tâche • de contribuer au renforcement 
du Front uni mondial contre les deux 
super-puissances -, actuellement prin­
cipaux piliers de l'impérialisme. Pour 
cela II entend : 

- Amener notre peuple à resserrer 
ses liens avec les peuples du monde 
entier, les peuples et pays du Tiers-
Monde en particulier. 

Cela signifie aussi amener notre 
peuple à engager, dès aujourd'hui la 
lutte contre les deux super-puissances 
et leurs agents pour sauvegarder et 
renforcer l'indépendance de notre 
pays et participer à la préparation de 
la résistance à toute Invasion armée 
perpétrée par Tune ou l'autre super­
puissance. En disant cela, le M.I.L. a 
conscience que le peuple français est 
aujourd'hui, avec tes autres peuples 
européens, au premier front de la lutte 
anti-impérialiste. » 

Plusieurs organisations anti-impéria­
listes étrangères, comités anti-impé­
rialistes locaux et le C.I.L.A. ont suivi 
avec intérêt le déroulement des tra­
vaux de ce Congrès et salué la nais­
sance du M.I.L., en appelant è l'uni­
fication de toutes les forces authen­
tiquement anti-impérialistes qui mili­
tent aujourd'hui contre l'hégémonisme 
des deux super-puissances. Nul doute 
que ce Congrès et la création du 
M.I.L. apportent une contribution Im­
portante à la création d'un vaste mou­
vement de masse anti-Impérialiste qui, 
militant pour la disparition de tout 
impérialisme, sera aussi une compo­
sante du Front Uni anti-hégémonique 
qui doit s'édifier dans notre pays. 

(Suite de la page 4) 
C'est clair : tous ces mots d'ordre 

concrets de l'Eveil visent à renforcer 
le social-impérialisme en attaquant 
unilatéralement les U.S.A. (même si 
le mot d'ordre,général « A bas le 
social-impérialisme » est là pour la 
(orme). 

2) L'Eveil participe à la campagne 
pour saboter la défense nationale des 
pays du second monde. 

Comment cela ? Avec exactement 
le même argument que le P. - C. » F. 
l'Eveil indique : « L a bourgeoisie fran­
çaise, dans l'espoir de sauver sa part 
du « gâteau », encourage les U S A . 
dans leurs menées de guerre, elle 
s'associe implicitement aux menaces 
contre les pays producteurs, partici­
pe aux manœuvres de PO.T.A.N., elle 
cherche à nous entraîner dans une 
guerre menée en Europe pour le 
compte de l'Impérialisme U.S. contre 
l'autre superpuissance. » Et, en con­
séquence, pour l'Eveil, - se préparer 
à la guerre » ça n'est pas renforcer 
la défense nationale. C'est, au con­
traire. « s'opposer à l'entrée en guerre 
de la France ( . . . ) , combattre particu­
lièrement (souligné par nous) la coa­
lition dans laquelle sera engagée sa 
propre bourgeoisie. » Comme on le 
voit, en niant la volonté de la bour­
geoisie française de s'opposer aux 
deux superpuissances, on arrive à 
préconiser de combattre particulière­
ment l'impérialisme U.S. Et ceci » par 
la guerre civile révolutionnaire ». 

Loin de préparer les masses en 
prévision d'une guerre, l'Eveil en fait 
cherche à les préparer à se soumettre 
au social-impérialisme russe, et 
même à servir de chair à canon dans 
une guerre de l'U.R.S.S. contre les 
U.S.A. I 

3) Enfin, en écho au chantage nu­
cléaire de Catala, l'Eveil répète par­

tout que - la bourgeoisie livre le 
peuple aux horreurs de la guerre » et 
appelle à « protéger la population 
contre les horreurs de la guerre. » 
Ce genre de propagande n'a qu'un 
but : persuader les masses que 
mieux vaut la servitude, la soumission 
au social-impérialisme, que la guerre 
et ses horreurs. En répandant ainsi te 
pacifisme le plus bêlant, l'Eveil fait le 
lit d'une occupation social-impérialiste 
de l'Europe. 

Intensifions la lutte 
contre le révisionnisme 

Dans la lutte contre la ligne de 
droite dans nos rangs, l'Eveil a pu 
servir, en 1973 et 1974, de « miroir 
déformant », car il poussait la ligne 
de droite, niant que le révisionnisme 
soit la pire réaction, jusqu'à appeler 
à voter Mitterrand. 

Aujourd'hui, l'Eveil pousse ainsi 
Jusqu'au bout les conséquences d'une 
ligne de droite contre laquelle il faut 
continuer la lutte, et de façon la plus 
claire possible. 

Oui I II y a un danger principal 
aujourd'hui, et c'est le aocial-tmpé-
rialisme russe I 

Oui I Contre les menaces des 
superpuissances, le renforcement de 
l'unité européenne, y compris au ni­
veau des gouvernants bourgeois ac­
tuels, et au niveau militaire, est une 
bonne chose I 

Oui I La tâche de l'heure c'est se 
préparer réellement en prévision 
d'une guerre, c'est-à-dire à résister à 
toute agression militaire venue de 
l'extérieur et appuyée à l'intérieur par 
une cinquième colonne déjà en place, 
ayant à sa tête la clique des diri­
geants révisionnistes du P. « C. » F., 
et qui compte dans ses rangs les plu­
mitifs de l'Eveil ! 
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La tactique " dure 
du P. 

La tactique de gauche en apparence du Parti révi­
sionniste Français trompe-t-elle encore la classe 
ouvrière, les masses populaires dans les luttes? 

Roland Leroy, ce valet du social-impérialisme russe 
n'a-t-ll pas été amené, au Comité central du Parti 
révisionniste des 3 et 4 décembre 1973, è recon­
naître : - Les luttes revêtent aujourd'hui des formes 
nouvelles, parfois inattendues, parfois Inventée* au 
cours même de leur déroulement { . . . ] , de* formée 
de luttes nouvallea, audacieuses ne sont pas en 
elles-mêmes Impatience et aventurisme. -

Cette constatation faite, du mouvement de messe 
échappant au contrôle de la clique dirigeante révi­
sionniste, il fallait trouver une nouvelle tactique (1) 
pour se porter à la tète des luttes, pour placer leur 
camelote de - programme commun de gouverne­
ment >, pour duper les masses. 

Les • opérations vérité ». où journalistes et parle­
mentaires bourgeois visitaient dans l'ordre établi, 
l'ordre social-fasciste. Râteau occupé par une toute 
petite poignée d'éléments suivistee du Parti révision­
niste, ne devaient-elles pas montrer è la bourgeoisie 
que le révisionnisme moderne est un garant pour 
le système capitaliste 7 

Parallèlement les dirigeants révisionnistes lançaient 
des actions de gauche : des Jeunes - communistes • 
sur le champ de course d'Auteuil aux cris de - Râteau 
vivra -. D'autres actions de gauche, comme l'occupa­
tion de l'ambaeaade du Chili par une poignée de 
Jeunes • communistes >. 

Le coup de vent des présidentielles paaaé. dee 
discordes apparurent au sein de I ' - Union de la 
gauche • è la suite de la montée du Parti socialiste 
aux élections. Une polémique P. . C. —P.S. s'est ou­
verte, s'est atténuée et rebondit maintenant avec le 
Portugal. L'annulation du voyage de Mitterrand en 
U.R.S.S. pour la quatrième fois ne va rien arranger. 

Mis en difficulté aur le terrain de l'électuiallame. 
ce cheval de bataille du révisionnisme moderne, le 
P.- C. - F . se devait de redorer son blaeon un peu 
terni, à la suite des élections partielles des 29 sep­
tembre et 6 octobre 1974. Disons même que certaine 
membres du P . « C . • devaient rejoindre le P.S., trou­
vant que la ligne du P.S. était un peu plus A gauche 
que celle du P. - C. -. 

REGONFLER UNE BASE A LA DERIVE 
Le malaise persistant dans les rangs du P.- C. • 

devait amener le comité central des 20-21 Janvier 
1975, issu du 21* congrès - extraordinaire - a une 
position plus dure en apparence. Le rapporteur Jean 
Colpin devait déclarer è propos de - l'Union du peu­
ple de France • : - Cela exige que notre Parti, ses 
organisation!, ses militants, soient plus actifs que 
Jamais, qu'Ile Interviennent partout et aur toue les 
front* de combat, qu'ils soient attentifs et sensibles 
A la manifestation de tous les besoins, de toutes les 
revendications, de tous les mécontentements, de tou­
tes les colères, qu'ils sachent avec esprit d'Initiative 
et de décision, en banissant la timidité, la lenteur 
ou la - routine -, être présents quand il le faut, lè où 
Il le faut, pour aider le besoin de lutte A se concré­
tiser, pour orienter les luttes, leur conférer l'unité 
qui fait leur force et la Juste orientation qui en assure 
le succès. -

Commando des J « C > , lancé par le parti révision­
niste sur lr champ de course d'Auleuil, le dimunrhe 
17 mars 1974 aux cris de « Ratemi vivra ». 

- Déployer une activité tous azimuts. -
- Cette recommandation de G. Marchais, lors 

d'une réunion du Comité central, a conservé toute 
sa valeur. -

Deux mots en passant pour dire à Yvonne 
Quilèe (2) que ce ne eont pas les • observateurs 
politiques - qui ont trouvé cette formule cl-dessus. 
mais bel et bien le comité central révisionniste. 
Peut-être n'a-t-elle pas lu ce rapport politique 7 

Cette tactique de gauche en apparence, non com­
prise par les militants de base du P.- C. > conser­
vant l'idée de ie prise du pouvoir par la voie des 
élections, la voie pacifique, la voie majoritaire de 
I-union de la gauche - restait sans effet 

DES ACTIONS COMMANDOS... 
Alors la clique dirigeante Marchais-Leroy devait 

organiser des actions d'éclats coupées des masses. 
Ainsi, quelques commandos sont lancés à l'aventure. 
Des jeunes • communistes • occupent des agences 
de l'emploi, sans réel objectif sinon une parodie 
d'action. En février de cette année, Catala fait son 
numéro d'agent du social-Impérialisme russe à Nancy 
en tentant d'utiliser le mécontentement d'appelés 
pour le compte d'une des deux super-puissances. 
Et plus récemment, le 19 mars un commando d'élus 
révisionnistes occupe le bureau du ministre du travail 
Durafour pour montrer aux masses qu'ils savent 
prendre eux. révisionnistes, la défense des travail­
leurs A la tête de ce commando révisionniste Be 
trouvait Trigon, maire d'Arcueil et député suppléant 
du traître Marchais. Les élus révisionnistes venaient 
protester contre la fermeture de la brasserie Velstar 
d'Arcueil, alors que la municipalité d'Arcueil avait 
prévu dès novembre 1974 un plan d'occupation des 
sols par la création d'un C.E.S. de 600 places ut 
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La fédératioin C.G.T. de l'alimentation parait confir­
mer que cette affaire est entendue « au total, 60 sala­
riés sont encore sans emploi - (Humanité blanche du 
26-3-1975). sur un total de 164 salariés. Concrète­
ment les révisionnistes ont bien accepté la fermeture 
de la brasserie Valstar d'Arcueil. Et ce n'est pas la 
délégation de représentants syndicaux dirigée par 
Marchais, cet agent du social-impénalisme. qui a 
l'intention de changer quoi que ce soit. Au cours 
de son entretien, très légal, du 7-4-1975 avec M. Du­
rafour, Marchais a réclamé une chose, l'application 
correcte des accords de collaboration de classes 
et rien d'autre. Même si la délégation donne d'autreB 
chiffres - 92 salariés sont sans emploi > le processus 
de liquidation est bien engagé. 

. . .ET AUSSI MINORITAIRES 
D'autres actions de gauche en apparence, minori­

taires sont en cours. Par exemple chez Renault au 
Mans, la tactique du - coulage - appelée nouvelle, 
en la circonstance, mais très ancienne chez les 
métallos mérite qu'on s'y arrête quelques instants. 
Cette tactique du • coulage • que connaissent les 
militants les plus anciens est efficace et mobilisa­
trice lorsqu'elle est pratiquée, non par un petit groupe, 
mais par la masse des travailleurs elle-même. Pour 
en assurer le succès, Il faut nécessairement déve­
lopper un intense travail idéologique pour élever la 
conscience de claBse des travailleurs dans l'applica­
tion des responsabilités Individuelles et collectives. 

Cette tactique du - coulage - consiste donc A 
passer plus de temps, que le temps - moyen • établi 
Par exemple pour un travail — Individuel ou collec­
tif — de x heures, on applique un coefficient qui 
donne le temps réel A passer, pour un salaire 
• moyen • ; mais si l'on passe plus de temps d'exé­
cution, la production ralentit, le salaire est amputé. 
Dans le ces d'un atelier, l'alimentation des autres 
ateliers ne se fait pas et II y a engorgement. 

Les dirigeants révisionnistes, en contrôlant cette 
tactique du - coulage -, par le contrôle des travailleurs 
l'appliquant, font passer leur ligne, tout en se don­
nant des apparences de • durs -. Par cette tactique 
sur un groupe, ils obligent la direction Renault è 
recourir au chômage technique. Ne vaut-il pas mieux 
voir, pour eux. révisionnistes, la masse des métallos 
en dehors de l'usine qu'A l'intérieur? La démocratie 
prolétarienne et non la - démocratie - social-fasciste 
des actions n'est pas de leur goût ; l'os que fut le 
combat victorieux des • Llp - est toujours dans leurs 
gosiers révisionnistes. 

Démobiliser la masse des travailleurs et s imposer 
comme seul négociateur • responsable - par l'utilisa-

en échec 
tlon d'un petit groupe montre qu'effectivement ils 
n'ont plus la confiance des masses, que les masses 
répudient leurs manœuvres révisionnistes. 

Ce que veulent les travailleurs c'est la démocratie 
prolétarienne et non la - démocratie - social-fasciste 
proposée par les agents du social-impérialisme russe. 

UN A V E U : LE P - C - F 
N'EST PLUS L'AVANT-GARDE 

Mais au travers de cette tactique de gauche en 
apparence, que cherche donc le P.- C. »F. ? 

Eh bien. Yvonne Quilès (2) le déclare très ouverte­
ment : - Pour le parti communiste, IL S'AGIT DE SE 
FAIRE RECONNAITRE LE ROLE D'AVANT-GARDE (3) 
qu'il prétend jouer dans le combat politique et éman-
clpateur des travailleurs. -

Cet aveu de taille confirme la Juste analyse du 
programme du 2* Congrès du Parti communiste 
marxiste-léniniste de Franco publié par l'Humanité-
Nouvelle (4) qui déclare notamment : - Le Parti 
communiste français n'est plus un parti ouvrier mais 
un parti bourgeois. Son activité sert la nouvelle bour­
geoisie qui a usurpé le pouvoir et l'Etat en U.R.S.S. 
et qui pratique sur le plan Intérieur une politique 
social-fasciste et sur le plan International une poli­
tique expansionniste et agressive, une politique so­
cial-impérialiste. Dans ce but, le social-impéri a lis me 
russe, avec les surprofits Impérialistes dégagés du 
pillage des peuples du monde, achète des agents 
dans la bourgeoisie et l'aristocratie ouvrière dans 
tous les paya. Le P.- C. - F . est un défenseur du 
système capitaliste. A l'égard du mouvement de 
masse, son attitude consiste A tenter de l'utiliser 
pour soumettre la politique, l'économie et tous les 
domaines d'activité du peuple de France aux Intérêts 
hégémoniques du social-lmpérlallsms russe, suivant 
le modèle des pays de l'est devenus des colonies 
des nouveaux tsars, exploités et opprimés, en utili­
sant des bourgeoisies révisionnistes locales. 

Plus que Jamais, dans ces circonstances, le mot 
d'ordre du P.C.M.L.F. reste : " Il faut arracher la 
classe ouvrière à l'influence du révisionnisme mo­
derne ". -

Mais quel est donc l'objectif du P . « C - F . ? 
Laissons encore la parole A Yvonne Quilès (2), 

elle exprime bien la ligne révisionniste : - SI l'initia­
tive est aujourd'hui, dans notre camp et dans celui 
des travailleurs, les idées majoritaires, même plus 
ou moins malmenées dans le collmateur de la cons­
cience, demeurent celles du pouvoir, ( . . . ) . - Bien sûr, 
du pouvoir dans le cadre du système capitaliste I 

LUTTER AUSSI CONTRE LES C A U S E S 
Comme nous venons de le voir cette tactique de 

gauche en apparence a pour but de détourner le 
mouvement de masse de son objectif de classe. 

Soyons donc offensifs dans l'application concrète 
de notre juste mot d'ordre classe contre classe. 
Karl Marx nous enseigne : - Ils (les ouvriers) ne 
doivent pas oublier qu'ils luttent contre les effets 
et non contre les causes de ces effets, qu'ils ne peu­
vent que retenir le mouvement descendant, mais non 
en changer la direction, qu'ils n'appliquent que des 
palliatifs, mais sans guérir le mal. -

Pour en changer la direction, guérir le mal. l'avent-
garde de la classe ouvrière doit expliquer, persuader 
la classe ouvrière de la lutte contre les causes de 
ces effets. Lutter contre l'hégémonisme des deux 
superpuissances et le danger principal en Europe, 
le social-impérialisme russe et, ses agents en France, 
les dirigeants révisionnistes du P . - C . - F . , c'est aider 
la classe ouvrière, les masses populaires A se déga­
ger de l'influence du révisionnisme modeme. c'est 
affaiblir la super-puissance expansionniste, c'est 
contribuer A renforcer le rôle dirigeant de la classe 
ouvrière dans s a lutte pour l'Indépendance nationale, 
dans sa lutte pour la révolution prolétarienne, partie 
intégrante de la révolution socialiste prolétarienne 
mondiale. 

Luc DACIER. 

(1) Voir Prolétariat n» 4 : Nouvelles • formes do luttes -du P.- C. -F . : Nouvel emballage, même marchandise. 
(21 France Nouvelle n" 1 531. 17-23 mars 1975 : - Offen­sive tous terrains » par Yvonne Quilès. 
(3) Souligné par nous comité de rédaction de l'Huma­nité Rouge. 
<4) Journal clandestin n*' 46 du Parti communiste marxiste-léniniste de France, diffusé lors de la manifesta­tion commémorant la victoire de la Commune de Paris, organisée par l'Humanité Rouge. 
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